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Ah I voici le f eu  sur nos montagnes — sur les der-
niers hauts lieux où nous allons le trouver. Le vrai f eu
el non la chaleur des électrodes ou des appareils mé-
lalli ques, ou d'une machine sans âme qui s 'appelle ,
f au t e  de réalité , le Rêve.

Le bon leu de brindilles , qui pétille et qui monte
et redescend et recommence sa danse, illuminant sa
propre iumée jusqu 'aux prof ondeurs de l' espace, trans-
f igurant  les visages heureux dont tous les yeux le re-
f lè tent .

II iallait ce leu désormais libre de toute prétention
utilitaire et publicitaire , pour signif ier le sentiment le
plus élevé de notre cœur : la joie , la coniiance , la re-
connaissance.

— Que nous enseigne ce leu ? 11 est né d' une al-
lumette , mais l 'allumette toute seule, que pouvait-elle ?
11 a f a l lu  du petit bois d' arole , puis du gros bois, des
branches , des troncs , même verts , que le brasier réus-
sit à enf lammer.

Relirez de ce leu un tison : qu 'en lerez-vous ? Des
moulinets , des soleils , des étincelles , mais aussitôt vous
n 'aurez plus entre les mains qu 'une torche f umante.

Comprenez maintenant comment nous devons
nous unir. Un pour tous , tous pour un , c'est ainsi que
s 'est créée noire patrie.

Une assemblée de qua rante (mem-
bres recrutés par . cooptation élit un
président a idé  par un -directoire rie
snp f membres. A u x  degrés in fé r i eu r s
les fidèles se divisent en frère servi-
teur , f rè re  adjoint , s i . rv i t eur .  frère
uruc.luiuwiteur, pionn ie r  et pèlerin.
Leur (doctrine fait  ù Satan une  part
très belle.
a) De hi création au déluge (-.I27-2-.7"
av. J.-C.) échec du plan de Dieu. Sa-
tan  l'emporte sur  Ihomimo .

h) Du déluge à la .mort du Christ
(53), puissance limitée mais  prédomi-
n a n t e  de Satan.

c) De la mort  du Christ t. 19.14,
144 000 hommes seulement  peuvent
être pleinement sauves , avec le ciel
pomr destin ,  pa rce que Satan continue
de {garder encore 'la puissance du
monde.

d) De l') W à 2<>U , royaume de mil-
le ans  du Christ  sur  lia terre. Les
morts  ressuscitent les uns  après les
aulres.  etc.

e) Fin du règne de mi l l e  uns  : la
nouvel le  terre  et les nouveaux  cieux
sont établis pour IVternilé.

Religions et états sont des œuvres
du Diable. Les Témoins de Jéhovah
doivent , pour  demeurer  purs , s'abs-
teni r  tle lout contact  avec le monde .
Us refuseron t  donc le service mil i -
taire. Des objecteurs de conscience
île ce genre sont fort nombreux en
France, en Allemagne, en Angleter-
re, au Canada ci dans  les cW.lliocr.l-
lies populaires. Jusq u'à la dernière
(.'lierre , les Témoins de Jéhovah ne
firent guère panier d'eux en France ,
la  l ibérat ion et l' arr ivée des Ainéri-
. a in s  donnèrent «u mouvemen t  une
grande impul sion. Les Témoins dé-
chaînés nous snbineirgèrent de bro-
chures et de t rac t s . I |s prospectè-
rent méthodiquement des régions en-
t ières, maison par maison . Ils ont
a ins i  gagné 3̂ 00 adhérents dans les
mines du Nord : un .millier en Alsace-
Lorra ine , a u t a n t  dans le Ly onnais  et
la vallée du Rhône. 7(H) dans la ré-
gion méd i t e r r anéenne .

¦l's séduisent  les .petites gens, ou-
vriers , employés , retraités et quefl.
ques i n s t i t u t e u r s . Ils ont  eu beaucoup
de succès auprès  des Polonais qui
connaissent mal la langue française .
manquant d'aumôniers polonais , vi-
v a n t  à l'écart des catholiques fran-
çais, se sont tournés vers  ceux qui
leur apportaient un message de sa-
lut .

Une allumette ne laii pas un leu de joie...

a situation des sectes religieuses
en France

L'histoire des Mormons est su f f i -
samment connue pour que nous ne la
retracions pas ici. Installés en France
depuis liWT ils ont là peine recueil l i
500 peirsonnes pa rmi  lesquelles se
trouvent  dc nombreux Américains. Ils
n i e n t  le péché orig inel  et la nature
sp i r i t u e l l e  de Dieu. Ils admettent
l' existence 'des déesses et des dieux.
Pour eux. l'homme qui , durant  sa
vie terrestre a i gnoré l 'Evang ile,
pourra quand môme connaî t re  l'éter-
n i té  grâce au baptême posthume.

'La Chr i s t i an  Science n 'a pas non
plus entraîné les foules. Sa doctrine
e.st pourtant fort  séduisante. Le mal
n 'existe pas. Vous n 'êtes ni malade,
ni pécheur, ni affligé. C'est une illu-
sion (dont vous guér i ra  la Chr is t ian
Science . Vous êtes, en vérité, un par-
fa i t  enfant  de Dieu. Cette méthode
de guérison intégrale par la sugges-
t ion  mentale n 'a pas séduit  plus de
500 Français.

Les Amis de l 'homme ont eu p'ius
d'audience. Us sont les dernières
moutures ries Baptistes, des Adven-
tistes et des Témoins de Jéhovah.  Un
Suisse . Freytag. t r i t u r a  ces d i f fé ren -
tes doctrines et en sortit  un  composé
qui.  en Europe, en t raîna 120 000 hom-
mes. Freytag. .refusait  la Tr in i té  et
confonda i t  le Saint-Esprit avec un
f lu ide  vit .nl matériel. Il prédisait la
résurrection générale pour le mille -
ii i util, l' anéantissement des mauvais
et la v i l i .e_ _ i a t u . -e céleste pour 1-44 000
élus . A sa mort,  deux ..le ses disciples.
Car t igny  et Sayercc. revend iquèrent
sa succession. N'aimant  pas les duos
ils fondèrent chacun leur  organisa-
tion.

La branche du basque Svcirco. fort
ac t ive  en France, revendique 12 000
fidèles. Ils gagnent le erenr des gens
beaucoup plus par leur altruisme.
leur  amabi l i t é  et leurs  efforts d'édu-
cation morale que par leur  doctri-
ne. Ils tendent  d'ailleurs malgré leur
phraséologie reli gieuse à se trans-
former en association ph i . an t ropi que .

Jusqu 'ici les fonda teu rs  de sectes

éta ien t  modestes. Dieu leur  avai t
donné une  (mission. Ils n 'accomplis-
saient  va i l le  que va i l le  et deman-
da i en t  à leurs  disc iples .ide croire à la
nouvelle parole de Dieu proférée par
eux.

M. l 'inspecteur adjoint au t r i  des
le t t res , d i t  'Geo rges de Montfavct , a
préféré annoncer  au monde étonné ,
qu 'il é ta i t  le Christ (réincarné.

La révélation date de 1950. Elle est
de ta i l le .  Trois grands envoyés de
Dieu ont paru sur la terre . Moïse a
échoué dans sa mission car il ne nous
reste de lui  que des légendes. Jésus
a. lu i  aussi échoué, puisque les hom-
mes l'ont  (Crucifié. Les témoignages
des évangôlistes sont sujets à cau-
tion. Et enfin Georges par ut .  II ap-
porte une  doctrine de l ibéra tion in-
tégrale , d'épanouissement ,  dans .la
joie. Non content de cela il guérit
et offre à ses disciples le don de gué-
rison. Ce idon s'acquiert sans unal par
la lecture d' une  œuvre de Georges :
« l e  J ourna l  d'un Guér i s seu r s . Trois
joiirneaux et un e revue répandent lc
message. Les disc ipiles usen t  de trois
sacrements : le baptême. Je mariag e
et la conf i r mat ion-communion .  Forts
actifs , ils propagent la bonne nouvel -
le par tout e 'la France. Ils font  mê-
me des incursions à l'étranger. Ils se-
ra ien t  env i ron  cinq mi l l e .

Les A n t o i n i s t e s . pilus modestes, se
con ten ten t  d'être une  secte guéris -
seuse. Le Père A n t o i n e , ancien m i n e u r
b(4ge. se découvri t  un t a l en t  de mé-
d i u m  puis  de guérisseur .  Dévoué, dé-
sintéressé, il f i t  b ientô t  f igure  de
saint  et se mit  ù penser. Sa doctrine ,
essentiel le ment morale , .recommande
de maîtriser l'intelligence afin de
laisser le cihanvp libre à l ' i n tu i t ion  et
aux fluides. Les Antoinistes disposent
de plus ieurs  temples à Paris, en Bre-
tagne , en Normandie  et surtout dans
le Nord. Le nombre des fid èles est
évalué à 10 000.

Autre  secte guérisseuse , celle de la
Sœur Garl lard  établie à Lyon. L' im-
po sition des ma ins  n 'est valable que

Mais parlons d un autre leu. De celui dont Jésus
a dit : « Je suis venu l' apporter sur la terre , et que dé-
sirerais-je sinon qu 'il continue ? qu 'il brûle ? ».

Le f eu  de la charité.
Ce leu-là se nourrit , lui aussi , d'une quantité de

bois !
Aucun chrétien ne travaille seul et ne prie seul.

Faire de l' amour de Dieu une question absolument per-
sonnelle, c'est éteindre en nous le leu de la charité.

Se retrancher du brasier de l'Eg lise active et ai-
mante , c'est s'éteindre à brève échéance dans les glaces
de Té goisme.

Le mot est dur ! Il est malheureusement vrai de
tant de chrétiens dont les pater et les ave au kilo n'ont
jamais tiré un mouvement de vraie charité.

Us trottent des quantités d'allumettes et n'ont ja-
mais entretenu de leu.

Je sais parf aitement qu 'il existe dans les mouve-
ments d' action certains jeunes que leur impétuosité
parlais sans prudence tait ironiquement qualif ier de
« lance-f lammes ».

Plût à Dieu qu 'il y en eût beaucoup. Ce n'est pas
de ce leu que nous mourrons, mais bien p lutôt d' une
yague de iroid qui isole les âmes et glace la charité.

Marcel Michelet.

si l'on renie la foi cathol ique. Ses
adeptes, au nombre de trois mi l l e ,
se reconnaissen t à une étoile. Ils ne
baptisent pas leurs enfants.

Les Mouvement s de Pentecôte sont
des 'mouvements de réveil lancés par
des protestant s  pour secouer leurs
Eglises endormies . Us ne reconnais -
sent aucun fondateur  et a t t r i buen t
leur action à un e fermentation spiiri-
tuci l le  qui ag ita les Eglises protestan-
tes au début du XXe siècle. C'est une
sorte de réform e de la Réforme. Se-
lon le pasteur Barrâ t, leus tendan-
ces se résument ainsi :

«: En ce qui concerne !le salut par
la jus t i f i a t io n  de la foi , nous sommes
Luthériens. Par le baptême de (l' eau
nous somm es Baptistes. Quant  à la
sanct i f ica t ion ,  nous sommes Méthodis-
tes. Par l'agressivité de l'évangélisa-
tion. nous somm es avec l'Anméb du
Salut.  Mais en ce qui concerne le
baptême du Saint-Esprit, nous som-
mes Pentecôtistes ! >

Ce baptême est dis t inct  du (baptême
d'eau et de la conversion. On «e re-
pent.

^ 
on se convertit ,  on accepte le

baptême, on demande le Saint-Esprit.
Sa relat io n avec la sanctification est
secondaire : il sa nctifi e mais su r tou t
il apporte les charism es nécessaires
au témoi_ rnage.

Le plus impor t an t  courant  Pentecô-
tiste en France est .représenté par les
Assemblées de Dieu.
10 000 baptisés témoignent de leurs
activités. Ceu x qui les suivent sont en-
v i ron  20 à 50 000.

Cette offensive des sectes traduit-
elle un recul du catholicisme ? 11 ne
semble pas. Pour ta n t  de nombreux
adeptes des sectes sont des baptisés.
"s v iennen t  des mi l ieu x  populaires
où l' influence catholi que est quas i
inex i s ta n te .  Ces indifférent s devien-
nent  dès leur entrée dans une secte
des p ropagandistes infa t i gable et
convaincus.  En vérité, ils n 'ont pas
adhéré à une secte parce que séduits
par sa doctrine. Viva n ts dans l' igno-
rance rel i gieuse la p lus complète ils

sont sur tout  sensibles à la façon dont
leur est présenté le .message, ,11s dé-
couvrent soudain une communauté
fraternell.le où l' on tend lu «tain , où
l'on sourit. Dans une salle commune
presqu 'au coude à coude ils l i ront  lia
Bible et prieront  'dans leur  langue.
Ils par t ic iperon t  direc tement à la cé-
rémonie. Us seront empoignés.

Ces hommes issus de mi l ieux  po-
pulaires ont tendance à rejeter une
Eglise installée, lui préférant une
Egl ise en mouvement .  Une nouvel le
technique d'approche serait  nécessai-
re pour que l'Eg lise catholique re-
trouve ses enfans t  un i n s t an t  égarés.
An lieu de se satisfaire de la présen-
ce de fidèles endormis , il lu i  faud ra
retrouver un langage et une  l i turgie
qui pa rlent au cœur. 11 lui faud ra
ailler là où on ne l' a t tend p lus, dans
les quart ie rs  de ban l i e ue , aux  abord s
des l ieux de travai l , car elle ne peut
laisser des hommes qui  ne demandent
qu 'à vivre en Dieu , s'égarer faute  de
lumière .

t Qu 'il s soient Un » a dit  le Christ...
Documents tirés du livre de H. Che-

ry o. p. : c L 'Of fens ive  des Sectes >,
Editions clu Cerf.

(sui te  et fin)
Jacques fie lie.

I T A L I E
Paradis artificiel

La police a annoncé  qu 'cille avail
découvert à M i l a n  un laboratoire
appa r t e n a n t  à une  bande  de t ra f i -
q u a n t s  i n t e rn a t i onaux  qui  fa i sa i t  en-
t re r  cn cont rebande  de d'h éroïne en
provenanc e dc Turquie et la prépa-
rait  pour son - expor ta t ion  . vers les
Etats-Unis et ,1e Canada. Gn croit que
70 kg. d'héroïne ont déjà été prépa-
rés et expéd iés aux  Etats-Unis. L'In-
lerpool ainsi que les polices suisse et
t u r q u e  étaient  à la recherche de cet-
te bande.

Aidez les malades en
achetant l'insigne du 1er août



La construction d'un réseau routier moderne

les prévision, financières de la eommissien d'étude
La commission du Déparie/ment fé-

déral de l ' in tér ieur  pour l'élude du
plan d'ensomble du .réseau des

^ 
rou-

tes principales a tenu sa 14c séance,
présidée par M. S. 'Brawand , conseil-
ler natio n al , Berne. Le seul objet mis
en délibération a été le financement
du programme de construction du
réseau routier national , fixé par des
décisions prises antérieurement.  Aux
fins de parvenir à une répartition
équitable des charges fu tures , il a
fallu prendre également en considé-
ratio n les autres tâchas incombant
aux cantons dans Ile domaine des rou-
tes. La commission a approuvé un
programme de (Construction basé sur
des examens techniques app rofondis .
Ce deirnier prévoit les dépenses sui-
vantes pour une première étape al-
lant j usqu'en 1970 :

pour les routes nationa-
les Ire classe,
(385 km. Fr. en inio 1 280

pour les routes nationa-
les de 2e classe
(360 km.) Fr. en mio 760

pour des expressways ù
l'intérieur des villes

Fr. en mio 460
pour les routes nationa-

les de 3e classe
routes alpestres
(250 km.) Fr. en mio 290 1
routes de plaine
(75 km.) Fr. en mio 110

Total des dépenses
de construction

Fr. en mio 2 900

Une deuxième étape suivant immé-
diatement la 'première exi geira de
nouveilels 'dépenses-s'élevant ià 900
millions de francs en nombre rond.

La contribution de la
Confédération et des cantons

La 'Commission a basé ses calculs
concernant Iles charges financières
qui en résulteraient pour la Confédé-
ration et les cantons , lors .de la pre-
mière étape , sur les taux des contri-
butions à verser pair la Confédéra-
tion, à savoir :
pour les routes nationales de

Ire et 2e classe (autoroutes 80 %
pour les routes nationales de

3e classe (routes à trafic
mixte) 70 %

routes alpestres 70 %
routes de plaine 50 %
pour les expressways ù l'in-

térieur des villes 50 %
Comme déjà ment ionné dans un

précédent iCOar____un _qué, la commission
recommande que 60 % au moins du
produit  net des droits d' entrée sui-
tes carburants pour moteurs soient
disponibles pour le financement de
l'amé.lioiration dn réseau routier.

Un incompar able « Brelan » î

Cifrolo
Oranjo
Abrieolo

(marques déposées)
Délicieuses boissons au jus
de fruits préparées par
MORAND - Martigny I

Un homme qui était sur le siège avant la prit et la HyT WHHm* \ \ $ \ 'm\ i l̂ ^̂ BHE_i___SS_WL K̂ffit asseoir auprès de lui malgré ses efforts et ses cris ; \\wMiC^J^m̂ î ^É^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^m\^^^l'̂r ^___i
un autre la bâillonna. L'E pervier entra , ferma la porte , 

^
ffi ^l^^V ^-^Wv y ^9et l' attelage partit au galop. Celui qui avait posé à Lu- ^^rjSm^V̂ f v/^___ \̂ ^mm W - ĵ ^r j_________ l

cia la question traîtresse resta sur la route pour voir si Wŷ f̂ ^̂ m̂mmmmmmm\mmm^̂ Ŝ^̂ Ê̂_&f ^.  ~J f̂ L w Êm
quelqu 'un accourait au cri de Lucia : personne. Il esca- f|̂ _**̂ -^^^^^^ --EïBr^Al '*̂ L^Î____^T_lada le talus en s'accrochant à une branche et disparut. _.„,- IjÈ "m / L Ë S^ *mL„, .. .. . r . , , _ _ . , .  . . . . .  . J „„„ Traduction inédite de M. le chanc .'ut  lit y > -̂ 1' JwJAWK\7 Z\C était un estafier d Egidio ; épiant a la porte de son Marcd MIC HELET du célèbre é-^_zï/̂  V&*patron la sortie de Lucia , il l'avait bien regardée pour roman de Manzoni < 1 promessi sposi > ^^5_^^* -_*__«
la bien reconnaître et , courant par le raccourci , était
venu l' attendre au poste convenu. Heureusement Lucia n 'entendait plus ces horribles

Qui décrira la terreur et l'angoisse de la jeune fille , voix.
qui exprimera les sentiments de son âme ? Elle ouvrait — Diable ! on dirait qu 'elle est morte, dit l'un
de grands yeux hagards pour connaître son horrible d'eux. Si elle était morte ?
situation et les refermait aussitôt , effrayée de ces mas- — Oh ! morte ! dit un autre. Un de ces évanouisse-
ques, serrée partout elle se démenait de toutes ses for- ments de femme. Je sais, moi , que quand j' ai voulu ex-
ces pour s'élancer vers la portière , mais des bras ner- pédier quelqu 'un dans l'autre monde, homme ou fem-
veux la retenaient clouée au fond du carrosse. Chaque me- c'a été Plus difficile que ça !
fois qu 'elle ouvrait la bouche pour crier , le bâillon — Allons, dit l'Epervier , faites votre devoir et ne
l'étouffait. Cependant trois diables , de la voix la plus vous souciez pas d'autre chose. Sortez vos tremblons et
humaine qu 'ils savaient former , lui répétaient : tenez-les prêts ; dans ce bois où nous entrons , il y a

— Calmez-vous, calmez-vous, nous ne voulons pas
vous faire de mal.

Après cette lutte angoissante , elle parut s'apaiser ,
détendit les bras , laissa tomber sa tête en arrière et
leva lentement ses yeux immobiles. Les trois affreuses
figures se confondaient en un monstrueux mélange ; la
couleur s'éteignit sur son visage, une sueur froide le
couvrit, elle s'abandonna , s'évanouit.

Allons .allons , courage ! disait l'Epervier.
Courage, courage ! répétaient les autres bri

Sur la base de calcul s effectués d'a-
près toute une série de plans f i n a n -
ciers , e_ l e propose, à la demande du
sous-comite, et après de longues dé-
libérations , de répartir ce 60 % de
la manière su ivante  :
20 % comme part de lu Confédéra-

tion aux frais des routes natio-
nales.

15 % à titre de contrihution aux frais
de construction des autres rou-
tes principales faisant partie
d'un réseau à désigner par le
Conseil fédéral et répondant à
des exigences techni ques préci-
ses.

20 % à titre de contribution aux frais
généraux des routes ouvertes
au trafic des véhicules à moteur,

5 % à titre de contribution complé-
mentaire aux frais routier sup-
portés par les cantons nécessi-
tant une péréquation financière.

Augmentation sur le droit
d'entrée des carburants ?

Le 20 % représentant la part de Ja
Confédération ne .suffira pas au fi-
nancement du prog ramme de cons-
t ruct ion  en quest ion , avec la partici-
pation des cantons teW e qu 'élite est
prévue. Aux fins d.e-couvrir le défi-
cit , Ja commission recommande donc
une augmentation du droi t  d'entirée
sur les ca rburan t s  de 5 centimes par
litre. A cet effet , il conviendrait  d'é-
tudier  de ip'lii 'S (près encore la iréjpar-
t i t ion  entre la benzine et l'ihii iil e (Die-
sel , de imême que Ile iin ode de prélè-
vement de la taxe. Elle considère
cette charge complémenta ire à sup-
porter  pair le ' trafic routier coimime
parfaitement app ropriée, vu que le-
dit trafic retirera également des

S T - G A L L
Agression manquée

Trois jeunes gens de 21 à 23 ans
ayant  rencontré dans un café un
paiysan d'Ebiiat-Kappel l'enivrèrent
dans l ' intent ion de le voler. Alors
qu 'il! r e n t r a i t  chez .lui , de nuit , ills
[ attaquèrent, le f i r en t  tomber et vou-
l u r e n t  s'e.nipareir de son argent. Mais
la victime appela au secours et les
garnements  p r i r e n t  la fui te.  La gen-
darmer ie  eu arrê ta  deux peu après.
Le troisième court  encore.

.. - a- "&" VMi£-ïeto_Mon
J eudi  ler août 195"

SOTTENS. — 7 h. Radiod -ausanne
vous dit bonjo'ur. 7 h. 15 Informa.
tions. 7 h. 50 De Champery aux
Dents du Midi. 7 h. 40 Concert 'mati-
nal!.' 12 h. 15 Le quart d'heure du
sportif. 12 h. 4-5 Informations.  12 h. 55
ler août : Message du président de la
Confédération , M. Streuli. 16 h. Lc
pont de danse. 18 h. Le micro dans
la vie. 19 h. De Champery aux Denis
du Midi. 19 h. 15 Informations. 19 h.
25 Pour le 1er août  : rendez-vous
avec la Cinquième Suisse. 22 h. Infor -
mations.  22 h. 05 Images de mon pays.

BEROMUNSTER. - 7 h. Informa-
tions. 7 h. 05 Musique populaire. 11
h. Emission d'ensemble. 11 h. 45 Feux
de joie, par J. Beuret. 12 h. 50 In-
fnnmatioins. 15 h. 25 Concert suisse,

ments de femme. Je sais, moi , que quand j ai voulu ex
pédier quelqu 'un dans l'autre monde, homme ou fem
me, c'a été plus difficile que ça !

vous souciez pas d'autre chose. Sortez vos tremblons et
tenez-les prêts ; dans ce bois où nous entrons , il y a
des nids de brigands. Pas comme ça en mains ! là , der-
rière les épaules ! Ne voyez-vous pas que c'est une
poule mouillée qui s'évanouit pour rien ? Attention
quand elle sera revenue à elle , ne lui faites pas peur ,
ne la touchez pas si je ne vous fais signe, je la tiendrai
bien tout seul. Et puis taisez-vous, laissez-moi lui par-
ler.

Cependant la voiture , toujours au galop, s'avan-
çait dans le bois. La pauvre Lucia revenait à elle com-
me d'un sommeil profond et lourd ; elle ouvrit les
yeux. Après quelques efforts pour distinguer les effra-
yants objets qui l'entouraient et réunir ses pensées, elle

avantages  économiques de la cons-
truction des autoroutes. Certaines
branches de l'économie, l'agriculture
en part iculier , seront exemptes de
cette augmenta t ion  du droit de doua-
ne. Une proposition en vue d'aug-
menter de 20 à 25 % la contr ibution
a u x  routes na t iona les  provenant  des
dro i t s  de d' entrée sur les carburants ,
augmentation qui  serait  mise à la
charge des 'autres parts des canton s ,
a été rcipoii 'Ssée par la major i t é  dc
la comm i ssion qui  craint que 'les can-
tons ne soient alors p lus en mesure
de remplir leuirs autres tâches dans
le domaine des routes — dont ferait
également  par t i e  l'entretien 'des auto-
routes — ot (ni e dans ce cas aussi
une augmentation du droit de douane
sur la benzine ne devienne inévita-
ble.

En faveur d'un fonds routier
(Aux f ins  de faire également une

dist inct ion de fcipm e entre le finance-
ment des routes nationales et les au-
tres prestations de (la Confédération
dans le domaine des routes, Il a com-
mission vote en faveur  de Ea création
d'un fond s des routes nationa les pro-
posé par les (milieux automobilistes
intéressés : ce fonds serait alimenté
par le 20 % distrait 'à cet effet du
produit des droits d'entrée sur la
benzine et par l'augmentat ion du
droi t  de douane xléjà mentionné.
Pour autant que les versements au
fonds en (question ne suffiront  pas à
couvr i r  les besoins financiers annue l s
pour la construction des routes natio-
nales, ti_ s''agira de se procurer les
autres ressources nécessaires par la
voie d'emprunt. Les montants ainsi
prélevés devront être amortis au pilus
tard dans l'espace de 50 ans.

BERNE
Une auto défonce une maison

Un automobiliste a défoncé avec sa
voiture le mur sépairant la grange de
la cuisine , dans une forme à Heiligen-
sohwendi près de Thoune. Les (habi-
tants étaient à table' lorsque la pa-
roi s'effondra. Heureusement, seuils
quelques ustcnsi.es de cuisine ont été
brisiés. L'automobil iste n'est que légè-
rement Blessé, j ffhâ ecrtainemient été
pris de malaise. Les dégâts causés à
la maison et à la; voiture sont en re-
vanche importants. "¦¦

14 h. 15 Piano, Schubert. 17 h. 15
Comédie musicale. 18 h. 15 Le Jam.
borée des éclaire uses-. 19 b. 50 In-
formations. 19 h. 40 Hymne .nat i onal
et allocution du Présiden t de la Con-
fédration. 19 h. 50 Compositeurs suis-
ses. 22 h. 15 Informations. 22 h. 40
L'ensemble , de ' chambre de Radio-
Berne.
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Allons, dit l'Epervier , faites votre devoir et ne vous connais pas

L'orclîcslrc symphonique
de la NDR de Hambourg
et l'orchestre national

de Paris
li! n'est plus besoin de (présenter

ces deux ensembles de musique uni.
vers" Ile m en 1; eon'iius et appréciés.
L' un nous vient  d'Allemagne , l'au t r e
de France et ils sont les di gnes re-
présentants de la culture et des tra -
diritrn s 'de leurs  pays respectifs.

L'orchestre  synip honique (le la
\'D1. de Hambourg est avec celui  de
Bt- ni i n le m eilleu r ie.ivscm.ble d'Alle-
magne. Q u a n t  à l'orchestre na t i ona l
de Paris , chargé ide représenter l'éco-
le .it ' .:.i rumen t'a le française dans lc
monde ;ent ier , iil emporte tous les
suffrages puisqu 'il participe pour la
troisième fois au « Septembre Mus i -
cal » de Montreux-Vcvey. Ce sont ces
deux orchestres que les .mélomanes
auron t  le privilège d'applaudir dans
la nouvelle saille de concert du Pa-
vi'ilon de Mont reux , à l'occasion du
12e Fest ival  i n t e rna t iona l  de musi-
que qui  se déroulera du 6 septem-
bre au 10 octobre 1937.

Au moment  où 'l'on pa rle tan t
d' unification européenne, il serait
bon de fa i re  remarquer que de tous
temps les arts ont été universels , au-
delà des frontières et des événements
pclli tiques.

Genève en fête !
A l'ét ranger en parle maintenant

des Fêtes de Genève comme d' un
évén ement qu 'il faut '.voir. Les corsos
fleuris sur le quai  du Mont-Blanc,
face à un panorama splendide ; les
grandes fêtes de nu i t  dans la rade ,
dont aucune autre ville n 'offre l'équi-
valent avec cette persévérance d'un
rythme amvuell , ce sont 'des (manifes-
ta tions qui attirent de plus en plus
de (monde , venu de fort loin souvent ,
-pendant ces journées de la mi-août.
111 en 'ira de même cette année , car
l'extension des- engagements de par-
ticipants aux cortèges folkloriques
des vendredi et dimanche soir fai t
connaître chaque année pilus loin en-
core nos grandes fêtes , et c'est réel-
lement dans 'toute l'Europ e que l'on
parle de ces journées d'août.

On sait ( [lie cette année , la musi-
que écossaise des Gordon Higlilau.
ders sera un des attraits, majeurs
de ces manifestations. Mais il y aur a
également, tous les groupes' folklori-
ques venus de (fort loin souvent , com-
me cet ensemble de Bucarest , ou ceux
de Sicile, d'Espagne, du Portugal ou
de Stièdie. C'est une grande bigar-
rure international e qui sera 'une des
caractéristi ques de ces prochaines fê-
tes. Aussi et pour augmenter  encore
pour nos hôtes d'a t t ra i t s  de Genève,
un appel tout  particulier est-il adres-
sé à chacun pour qu 'un etflfort soit
fai t dans lia décoration extérieure.

Certes des associations de quar-
tiers ou de commerçants vont déjà
faire un ef for t  dans ce sens, mais il
f audra i t  qu 'il soit amplifié encore , et
que tout e la ville soit 'abondamment
décorée aux couleurs genevoises, aux
couleurs des cantons suisses, et à cel-
les de tous ces pays qui nous en-
voient  des dél égations. Que Genève
manifeste  la joie qu 'elll e a à accueillir
duran t  ces journées , ces ambassades
qui s'en retourneront ensuite dans
leur  pays proclamer la beaut é de nos
fêtes , lia grâce de notre si tuation ct
la gentill esse de notre accueil. Que
l'on mette donc des couleurs partout.

comprit de nouveau son affreuse situation. Le premier
usage qu 'elle fit de ses faibles forces revenues, fut en-
core de se jeter vers la portière ; on la retint , elle ne
put que voir un moment la sauvage solitude du lieu où
ils passaient. Elle poussa un cri ; l'Epervier , la mena-
çant du bâillon ,

— Voyons,
lui dit le plus doux qu 'il put :
du calme, c'est mieux pour vous. Nous
vous faire de mal Mais si vous ne vous
vous ferons taire.

ne voulons pas
taisez pas , nous

ŝ " •̂ ¦̂  — Laissez-moi partir ! Qui étes-vous ? Où me con-
duisez-vous ? Pourquoi m'avez-vous prise ? Laissez-moi

îorribles partir , laissez-moi partir !
— Je vous dis que vous n 'avez pas besoin d'avoir

peur. Vous n'êtes pas une enfant et vous devez com-
prendre que nous ne voulons pas vous faire de mal.
Ne voyez-vous pas que nous aurions pu cent fois vous
tuer si nous avions de mauvaises intentions ? Donc ,
tranquille !

— Non , non , laissez-moi aller mon chemin , je ne

— Nous , nous vous connaissons.
— Oh ! Sainte Vierge ! Comment me connaissez-

vous ? Laisez-moi partir , je vous en supplie. Qui étes-
vous ? Pourquoi m'avez-vous prise ?

— Parce que c'est un ordre.
— Qui , tjui peut vous l'avoir donné ?
— Silence ! fit l'Epervier d'un air sévère. Ce n 'est

pas à nous qu 'on pose des questions.
Lucia essaya de nouveau de se jeter vers la porte ;

voyant que c'était inutile , elle recourut encore aux
prières. La tête penchée, les joues inondées de larmes ,
la voix entrecoupée de sanglots , les mains jointes de-
vant ses lèvres, elle disait :

(A suivre).

Des danseurs genevois
en Allemagne

Un groupe genevois de danses fol-
kloriques, v Le Feu i l lu  », encore peu
connu che/. nous» v ien t  de participer
n vée un grand succès à la Semaine
in te rna t iona le  du folklore qui  s'est
tenue à Frbacli , en llesse-Darni-
st'a -.lt, dans Ile courant  du mois de
j u i n .  C'est à Plan-lrs-Otiatcs . sons
l' experte  impulsion de M. Paul Puh l ,
e| avec la col. la.boration ac t ive  de M.
Jo Baeriswyl, que s'est crée « Le
Feui 'flu > . groupe genevois de danses
populaires , «illul'ié à lia Fédération
des cost umies suisses mais qui p orte
tout son effor t  sur  la pr ésentation des
danses el chansons du terroir.

De sa confronta tion à Erbach avec
des groupes venus de Suède, de Nor -
vège, de Holla nde , de France. d'Au-
triche et de Suisse, le « Feui l lu  » a
ret iré  des enseignement s préc ieux
qui lui  ont permis d'améliorer déjà
sa présenta t ion 'pour la grande fête
nat ionale (le la Fédéra tion des costu-
mes suisses qui s'est t enue à Vindo-
niss.1, le 50 j u i n .  Enfin, les Genevois
a u r o n t  le pla i s i r  d'applaud i r  « Le
Feuillu » a u x  prochaines f êtes de Ge-
nève puisq u 'il pa r t i c i pera, avec un
grand char , aux  corsos des 10 et 11
août -iprc is -fliiidi . en concou rs avec
d'autres groupes venus de l'étranger.

Festival du Cinémascope
au Corso

Ce soir jeudi à 22 h. (après la ma-
nifestat ion (patr iot ique )  vendred i et
samedi à 20 h. 50 : le film ià sensa-
tion : LE CERCLE INFERNAL avec
Kink 'Douiglas et Bella Darvi...

Dimanche à 14 h. 30 et 20 h. 30 :
Spencer Tracv et Richaind Widmark
dans LA LANCE BRISEE avec Ro-
bert Wagner et Jean Peters...

Attention à l'horaire : Jeudi 1er
août à 23. h. Les autres soirs là 20 h.
30. (Dimanche matinée à 14 h. 30. Lo-
cation 616 22.

Immédiatement après
Lausanne, une aventure

spectaculaire
et sensationnelle à l'Etoile

Jusqu 'au dimanche 4 mai :
Le chap itre  le p lus palpi tan t  dans

l'iiistoire de l'Oues t américain : LA
DERNIERE CHASSE, présenté en Ci-
némascope ct en couleurs  ; intetnpré-
lé ipar Robert Taylor, Stewart Gran .
ger et Debra Paget. (Interdit  sous 18
ans).

Dimanche 4 à 17 h. et du lundi 5
nu mercredi 7 août : LA LOI DE LA
PRAIRIE aivec James Caigney, Ste-
piien M.cNally et Irène Papas.

Cinéma Rex - Saxon
Jeudi ler août : PIEGE POUR UNE

CANAILLE, un formidable policier
ang lais qu i  vous tiendra en haleine
de la première à la dernière minut e.

Du vendredi 2 au dimanche 4 : LA
LOI DES RUES d'après le roman
de A. le .Breton.

( I n te rd i t  sous 18 ans).

Cinéma d'Ardon
LES HUSSARDS

-Lorsque >« Bourvil ¦», Bernard Blier ,
l'aguichante Giovanna Rall i , etc., sont
à l'aiPfkihe , il faut  certainement s'at-
rendre à de drôles de choses. Et ici
t ellloment drôle qu 'il faut  renon-
cer à les na r re r  et laisser lia surpri-
se aux spectateurs qui eu ir iront  tout
leur saoul.

Samedi et dimanche à 20 h. 45.



Cinéma
PLAZA

Monthev
X b , .. I J ' a

Jeudi ler août
Dimanche 4 août, à 17 heures

NOUS LES BRUTES
Noi cannibali

Un f i lm où se déchaînent toutes
les passions humaines ! Une

production vraiment réaliste
Avec Silvana Pampanini ,

Folco Lulli

^^̂ ^̂  Interdi t  en dessous de 18 ans
^^J^ v^^k Du 

vendredi 
2 au 

dimanche 
4

-tmmwMÀmSM ^ août. Dimanche , séances à 14 h.

T̂\êj _̂W :m et 211 heures 30

TOMl y BERLINGOTS & Cie
ŴMMÉÉÉMr Un fi lm gai. Fernandel vous  fe-
^^H__^^ ra rire pendant deux heures !

Mercredi 7 août

LA PREMIERE BALLE
TUE

Un f i lm au point culminant inat-
tendu. N'enlevez pas la surprise
à vos amis. Ne leur racontez

pas la fin !
Avec Glenn Ford , Jane Crain ,

Broderick Crawford

Dimanche 4 août , à 17 heures

FRIC-FRAC
Un policier pas comme les au-
tres. Dans ce fi lm on ne tue
personne mais vous risquez de
mourir  de rire... par le célèbre
trio : Fernandel , Michel Simon,

Arletty
Du jeudi 1 au dimanche 4 août.

e

"̂ ™"**- Dimanche, séances à 14 h. 30 et
20 h. 30

PAR ORDRE DU TSAR
Un merveilleux roman d'amour.
La création de la célèbre rhap-

.̂ ___. sodie hongroise et du rêve d'a-
^^̂  ̂ inour de Liszt. C'est plus qu 'un

fi lm , c'est un monument
Mardi 6 ct mercredi 7 août

NOUS LES BRUTES
Noi cannibali

Un film où se déchaînent toutes
les passions humaines ! Une

production vraiment réaliste
Avec Silvana Pampanini ,

Folco Lulli

Jeudi ler août
Sydney Chaplin dans le pas-

^^^^ 
sionnant « policier » anglais

@ 

PIEGE
POUR UNE CANAILLE

Du vendredi 2 au dimanche 4
Un tout grand film français

_ LA LOI DES RUES
avec Raymond Pellegrin et

Silvana Pampanini
(Interdi t  sous 18 ans)

^^^ 
Le plus grand film comique

^0 9^. de l'année

/™?!L \ LES HUSSARDS
¦̂MAMMéS « Bourvil », Bernard Blier

^FL: ___
_W e' l' aguichante

8̂ |r Giovanna Ralli
^^̂  ̂ Samedi et dimanche, à 20 h. 45

Jusqu 'à dimanche 4
(Dim. : 14 h. 30 et 20 h. 30)

Un passionnant f i lm d' action

LA DERNIERE CHASSE
Avec Robert Tay lor et Stewart

Oranger
En Cinémascope

(In te rd i t  sous 18 ans)
Dimanche 4, à 17 h. et du lundi
5 au mercredi 7

Un puissant  f i lm  d'aventures

LA LOI DE LA PRAIRIE
avec James Cagney

En Cinémascope

FESTIVAL DU CINEMASCOPE
Cc soir jeudi , à 22 h. (ler août)
Vendredi et samedi , à 20 h. 30

LE CERCLE INFERNAL
avec Kick Doug las et

Bella Darvi
Dimanche, à 14 h. 30 et 20 h. 30

LA LANCE BRISEE
avec Sprencer Tracy et

Richard Wldmark

Une des me i l leures  productions
. américaines de l' année!

Frank Sinatra, Eleonor Parker ,
Kim Novak

L'HOMME AU BRAS D'OR
Dimanche , a 17 h. ;

« Le bal des cœurs meurtris »
Salle climatisée

John Wayne, Lauren Bacall ,
Anita Eckberg

vivent  des aventures  dramati-
ques en Chine et dans le détroit

de Formose, dans

L'ALLEE SANGLANTE
Film CINEMASCOPE

Salle climatisée

Place Centrale

SION : Place de la Planta. Vendredi 2 et samedi 3 août 1957

Jeune homme
robuste est demande
même pendan t les va-
cances .  S'adr . Menai,
série Clivaz, Sion.

On demande pour Lau-
sanne
sommelière, fille

de buffet, fille
d'office

pour tout de suite . Dé- me t aux environsbutantes acceptées.„ . , . „  _,. de Sion , 1 enfant de 5Ecrire sous ch i f f re  PC
61198 LA à Publicitas, mois' cherche
Lausanne. a\r\e de ménage

Jeune fille
pour aider à la cuisine
Entrée de suite. S'adres
ser à l'Hôtel de la Ga
re, à Charrat. Téléph
6.30.98.

jeune fille
propre et conscicn.
eieuse connue em-
ployée de maison  et la
garde de deux en fan t s .

Faire offres  à Bou-
cherie Georges Mat-
they, rue de la Côte 8

Le Locle

On cherche pour V(
vev

sommelière
pour tout  de suite,
connaissant les 2 ser-
vices. Bon grain assu-
ré. Offres sous c h i f f r e
P 15.66 V à Puhlicitns
Vevev.

Italiennes
pour aider  à la cuis i-
ne et les chambres.

S'adr. à l'Hôtel des
Alpes. Fionnav.

Important Salon de
coiffure du Valais cher-
che

1 coiffeur (se)
dames

1 apprenti (e)
dames

S'adresser au Nouvel-
liste sous L 3117.

machine
à coudre

S'adresser au Nouvel
liste sous O 5120.

f f î  ___+/__ W Rl " du —

dans les restaurants du
m̂ _PVt W\ W%

M̂ ^̂  ̂ ĴP Ajp |% Repas
^̂ T 0_BUn_HE.iTSOaA___.MAM»

personne
d un certain âge , mais
encore en bonne santé,
pour faire le ménage de
deux personnes âgées.
Pas de lessive. Entrée
de suite ou à convenir.

Offres à Robert Trach-
sel, Chiètres sur Bex.

pour entrée immédiate.
Ecrire sous chiffre P

9331 S Publicitas , Sion.

On cherche une

jeune fille
sachant  cuire. Cong(
le dimanche.
S'adresser  ù Boulange,
rie Kiiiizi , Bex. Tel
(025 5 27 79.

ouvrier
coiffeur

j- our le samedi seule-
ment. Très bon gain .

S'adresser au No de
Tél. (025) 4.23.52.

Attention, annonce
unique 1

PIOLETS
nouveaux, forgés à la
main , avec garantie , la
pièce Fr. 19.—, jusqu 'à
épuisement du stock.

E. Peter, Articles de
sport , Degersheim. Tél.
(071) 5.41.57.

aies
portantes ainsi que de
porcs de boucherie. On
prend à domicile. Bou-
cherie de la Place , St-
Léonard Téléph . (027)
4.4102.

appartement
dans villa neuve, situa-
tion tranquille idéale, 4
chambres et hall tout
confort , chauffage géné-
ral , évent. garage.

S'adresser chez Louis
Rouge , « Le Grillon » ,
St-Maurice.

Une nouvelle planète ?
Non...

fromage St-Martin

e.C ulivil.

Â VENDRE
1 Land Rover 11 HP.,

revisée, avec réser-
voir pr commande de
frein à air sur remor-
que.

1 remorque 4 roues,
frein à air ; charge
utile , env . 2000 kg.

1 remorque 2 roues,
transformable en char
à bétail.
S'adresser aux Scie-

ries Réunies S. A., Mou-
don. Tél. 9.51.78

hangars
charpente métallique ,
toit et côtés en tôle on-
dulée , 16 mètres de
long, 8 m. de large , 9
m. de haut. S'adr. Ba-
der , Romont (Fribourg).
Tél. (037) 5.23.85.

Docteur Delaloye
Spécialiste FMH
médecine interne

MONTHEY

ABSENT
des le 3 août

mmimMi
Dr Zimmermann

Méd ecin-Dentiste

Sion

ABSENT

Je cherche à S t-Mau
rice

appartement
de 5 pièces avec
bains.
S'adr. au Nouvelliste
sous M 318.

chalet
de 2 chambres, salle à
manger , cuis ine , cave,
avec eau. Ilumière et
égotlts, 'l ibre fin août.
a i t .  950 m. à proximi té
route Forclaz.
S'adr. au Nouvelliste
sous P 3121.

A remettre à Monthey
r a .épicerie

dans bon quartier.
S'adresser au Nouvel

liste sous H 3113.

Profitez
à vendre de belles

poussines
I ta l iennes  Perdr ix , pu
re race. 10 semaines
Fr. 9.50 Ha pièce.
Tél. (037) 5 63 ;; .

RADIO
S llaimpes, 4 haut -par -
leurs, reprise évent.
d' ancien  appareil.

Ecrire sous ch i f re  P
9380 S à Publicilas
Sion.

Rover
état de neuf. S'adresser
au Nouvelliste sous N
3119.

Les voyages Marti
en car de luxe, quelque chose de spécial

Dép. Tout compris
Chaque lun. 6 jours

Côte d Azu r .littoral ensoleillé 255.—
Chaque lun. 6 jours

Dolomites-Venise 260.—
Chaque dim. 8 jours

Vienne et toute l'Autriche 350.—
6. 5 u. 26. 8 6 jours

Camargue, pays des cowboys
français » 260.—

5. 8 6 jours
Belgique-Hollande 290.—

8. 8 10 jours
Danemark - Spède 550.—

12. u. 26. 8 6 jours
Salzkammergut - Styrie - Dolom. 260.—

12.8, 2.9 6 jours
Belgique - Mer du Nord - Paris 285.—

17. 8 16 jours
La Haute Ecosse 930.—

18. 8, 22. 9 7 jours
Andorre - Gorges du Tarn 320.—

18. 8 7 jours
Berlin , la nouvelle 335.—

18. 8 8 jours
Hollande — Zuiderzée 355.—

18. 8, 9. 9 12 jours
Bretagne ,pays du folklore 535.—

25. 8, 8. 9 8 jours
Hambourg - Helgoland 360.—

25. 8, 9. 9 15 jours
L'Espagne du sud 670.—

1- 9 - 7 jours
La Rochelle - Bordeaux - Toulouse 340.—

1 9  8 jours
Venise - Ravenne - Florence 370. —

1. 9, 6. 10 11 jours
Sardaigne, Ile de rêve 580.—

2. 9 6 jours
La route romantique d'Allemagne 270.—

9. .9, 7. 10 13 jours
Naples - Rome - Florence 605.—

15. 9 22 jours
Sicile , île du soleil 1050.—

28. 9 23 jours
Portugal - Andalousie 1050. —

Notre brochure illustrée et nos
intéressants programmes détail-
lés vous donneront mille idées

m^m pour de 
belles 

et 
profitables

f  *A vacances. Demandez-les auprès
l _j .»*j  de votre agence ou chez

\fàlJ ERNEST MARTI S A.,
MARTI KALLNACH. Tél. (032) 8 24 05

? Dentiers
f Réparations rapides

i

' E. Mottier
Villa Thévenon — Tél. 2 11 33

Av, de la Gare — SION

CAMION SAURER
15 CV, essence, pont fixe. Charge utile 2400
kg. Fr. 3000.—. R. METTRAUX, Garage Red-
Star, S. A., Lausanne, av. Léman 2. — Tél.
23 72 22.

f Dimanche 4 août 1957

[ Deuxième cross pédestre

LIE TOUR DE MORGINS"
\ Dès 14 heures :

[ GRAND LOTO
k Place du village

ON CHERCHE

SERVEUSE
COMMIS DE CUISINE

Entrée 15 août ou à convenir .Prière d'adres-
ser les offres AU CAFE DU THEATRE,
NEUCHATEL.

URGENT — Administration de la place de
Sion cherche pour entrée immédiate ou date
à convenir

employé (e) de bureaux
qualifié (e).

Le postulant doit posséder de très bonnes
connaissances de la langue allemande, avoir
l'habitude de la clientèle et justifier ses
aptitudes pour diriger un important service.
Nous offrons travail indépendant , bon sa-
laire et caisse de retraite.

Faire offres écrites sous chiffre P 9335 S à
Publicitas , Sion.

Je cherche pour le 15 août ou plus tard

n u r s e
sérieuse et capable , auprès de 3 enfants de
6 ans , 3 ans, et nouveau-né.

Tél. (027) 2.23.22 ou 2.27.94 ou écrire à
Mme Raymond Zurbriggen, architecte, Sion.



Hommage au F.-C- Sion
Le « Nouvelliste valaisan » tient à

rendre un hommage particulier "au F.-
C. Sion , qui a conquis de haute et inou-
bliable lutte sa place en Ligue nation-:
le B ; nous le faisons avec d'auta
plus de plaisir qu 'il s'agit de la pre-
mière équipe valaisanne accédant à.ce
grand honneur. Nous félicitons donc
bien chaleureusement toute l'équipe et
ses dirigeants, leur souhaitant plein
succès pour l'avenir et en espérant qu 'à
l'instar de ce qui s'est passé en hockey
sur glace d'autres équipes suivront le
mouvement en Valais.

Ils ont bien tenu leur poste :
Panchard Roger , 32 ans, gardien, ou-

vrier d'usine ; a des réflexes étonnants
et affiche une très grande régularité ;
fut malheureusement blessé lors du
match Sion-Concordia et n'a pas pu
jouer contre Locarno.
¦ Stuber Georges, 25 ans, arrière droit ,
chauffeur ; fit une saison toute de cal-
me et de sûreté ; fut le héros du match
Sion-Concordia. .

Héritier Pierre , 29 ans, arrière cen-
tral , contremaître ,- occupe la position-
clé du WM avec une très grande auto-
rité en défense et une remarquable lu-
cidité de jeu en attaque ; se distingue
tout particulièrement contre Locarno à
Sion.

Medlinger Jean-Pierre, 24 ans, arrière
gauche ,chef de rayon ; sobre et cons-
tamment à la hauteur de sa tâche.

Giachino André, 27 ans, demi-aile
droit, employé de bureau i tint une for-
me excellente durant toute la saison.

Humbert Henri , 31 ans, demi-aile gau-
che, maître de sports ; fut particulière-
ment apprécié pour sa parfaite correc-
tion.

Walter Marcel , 23 ans, demi-aile
droit , employé de bureau ; se dépensa
sans compter pour son équipe..

Magada Romano, 27 ans, demi-aile
gauche, employé de commerce ; n'ap-
parut qu 'au milieu du second tour , mais
prit sa tâche très au sérieux.

Pittet Raymond, 30 ans, ailier droit ,
rédacteur sportif ; possède une très
çjrande technique et fit une fin de cham-
pionnat vraiment remarquable.

Guhl Jacky, 35 ans, intérieur droit ,
entraîneur ; supporta avec confiance le
poids de ses responsabilités et vit ses
efforts couronnés par le succès.

Massy Roger, 23 ans, centre-avant,
électricien ; aurait mérité plus de réus-
site dans ses tirs.

Mitschke Eckhard , 23 ans, intérieur
gauche, tourneur de précision ; prit de
plus en plus d'ascendant et effectua
une reprise de volée inoubliable i Lo-
carno.

Balma Charly, 26 ans, intérieur gau-
che, architecte ,- après un départ discu-
té, s'avéra un constructeur de première
force au physique inépuisable (vérita-
ble cerveau de la victoire contre Locar-
no).

Jenny Paul , 27 ans, ailier gauche,
chef comptable -, très connu pour ses
déboulés qui mirent les meilleures dé-
fenses plus d'une fois dans leurs petits
souliers.

Francis Panigoni fonctionna comme
soigneur et Dando Bertogliatti fut son
aide.

Vers le deuxième
« Tour de Morgins »
'Le 4 août prochain , le S.C. Mor-

gins met sur pied son , 2e cross pé-
destre de 4 Mi. pour les juniors pi
de 6 km. pour Iles seniors. L'an der-
nier ce cross remporta un joli suc-
cès, qui se renouvellera sans doute
cette année.

Deux challenges sont en compéti-
tions : le 'Cha'l'Ienge « Petrus » ponr
équipe de 3 coureurs, remporté l'an
dernier par le S.C. Morgins et 'le
ichalenige « Pension de Morgins », in-
dividuel senior, mis en jeu pour la
première fois.

Pour permettre aux athlètes de se
rend re, il'aprèsjmidi , au cross qu'or-
ganise de S.C. Lavey, nous avons (mo-difié notr e programme, (primitive-
ment prévu. Voici la teneur de celui-
ci' :
0900 Arrivée des cars postaux
1030 Départ des jun iors
1045 Départ des seniors
1050 Arrivée présumée des juniors
1115 Arivée présumée des seniors
1(200 Distribution des récompenses.

(Les inscriptions sont reçues jus-
qu'au 3 août à 20 heures, par écrit
à M. Pierre Fornage, président du
Club ou par téléphone ayt No (025)
3 51 25. Finance d'inscri ption Fr. 1.—
par coureur.

Le SJC. Morgins espère recevoir en
grand nombre les adeptes de ce sport
qui permet aux skieurs de conserver
la forme pour 'la saison prochaine. Il
sonhaite d'ores et déjà à tout le
monde, coureurs et spectateurs, 'lu
plus cordiale bienvenue.

A L

(Clichés obligeamment mis à disposition par la « Feuille d'Avis du Valais »

De gauche à droite, debout : Bertogliatti , Humbert , Massy, Giachino, Mitschke,
Stuber, Magada, Pittet , Guhl ; à genoux : Panchard , Balma, Jenny, Héritier.

Manquent : Medlinger , Walter et Panigoni.

De gauche à droite, au premier rang : Delavy, Spiess, de Wolff J., Elsig, Mar
guelisch, Dubuis ; au second rang : de Kalbermatten , de Wolff H., Actis

Haenni , Morisod , Roten. Manquent : Barberis , Gruss et Moren.

Ils ont bien accompli
leurs tâches :

de Wolff Jacques, président , ingé-
nieur j homme énergique et dynamique,
prend ses décisions sans discussions
inutiles.

Elsig Pierre, vice-président, employé
de banque ; s'est dépensé sans compter
comme manager de la première équi-
pe.

Dubuis Albert , caissier, employé d'E-
tat t tient ses comptes d'une manière
exemplaire sans jamais perdre... son
sourire.

Marguelisch Serge , secrétaire, gref-
fier communal ; manie forcément la
plume sans peine en sa qualité de ju-
riste.

Spiess Roland , secrétaire , employé de
banque ; quoique plutôt dans les chif-

Succès du meeting de Monthey
Dimanche avait lieu sur le terrain de

la S. F. G. de Monthey un meeting qui
obtint un plein succès. Organisé par le
centre d'entraînement du Bas-Valais,
Une quinzaine d'athlètes des environs
prirent part à cette manifestation.

Les pistes trop dures et en mauvais
état d'entretien ne permirent pas de
résultats sensationnels. Praz fut régu-
lier dans les courses et sauts et De-
tienne remporta les j ets. Puippe et Sier-
ro furent dans leur moyenne et les ré-
sultats peuvent être améliorés.

En junior quelques satisfactions: Fa-
vre au 100 m., Michellod au disque ,
ainsi que Chappex et les frères Bertel-
li furent bons dans l'ensemble et se-
ront redoutables à Vouvry dans leur ca-
tégorie.

Voici les principaux résultats :
Seniors : 100 m. :
1. Praz Marcel , Sion , 12.2 ; 2. Puip-

pe Raymond, St-Maurice, 12.4 ; 3. De-
tienne Albert , Monthey, 13.4, Ballet
Jean-Ch., Sion , 13.4 ; 5. Sierro Gilbert ,
Sion.

Juniors :
1. Favre Aimé, St-Maurice , 13.5 ; 2.

Michellod Fernand , Monthey, 13.5 ; 3.
Chappex Roland , Monthey, 13.6 ; 4.
Breu Jean-Bernard : 5. Bertelli Arnold ,
etc.

Saut longueur
Seniors :
1. Praz Marcel , Sion , 5 m. 90 -, 2. De-

tienne Albert , Monthey ,- 3. Puippe Ray-
mond , St-Maurice ; 4. Sierro et Ballet ,
etc.

Juniors .:
1. Chappek Roland , 4 m. 86 ; 2. Favre

Aimé, 4 m. 85 ; 3. Michellod Fernand,

EQUIPE

Au comité

Abonnez-vous au Nouvelliste

fres professionnellement , n'a rien à en-
vier à son collègue et beau-frère par-
dessus le marché !

de Wolff Hubert , manager de la deu-
xième équipe, œnologue ; donne entiè-
re satisfaction avant , pendant et après
les matches.

Gruss Raymond, hôtelier ; représen-
te l'importance masse des supporters
au sein, du comité.

Haenni Gustave, boucher ; s'occupe
du terrain à la satisfaction générale.

Actts Reynald, fiduciaire , préside le
Comité de juniors avec Moren, cafetier-
restaurateur , Pierre , comme membre-
adjoint , Barberis Victor , électricien,
comme entraîneur , Delavy Adrien , em-
ployé d'Etat ;. de Kalbermatten Pierre,
géomètre ; Morisod André, chef mon-
teur , et Roten Georges, aide-pharma-
cien , tous comme managers. empé.

4 m. 77 ; 3. Breu J.-B., 4 m. 52 ; 5.
Bertelli Arnold , 4 m. 70, etc.

Saut hauteur -
Seniors :
1. Praz , Détienne , Ballet , 1 m. 55 ; 2.

2. Puippe , Sierro , 1 m. 45, etc.
Juniors :
1. Michellod , Chappex , 1 m. 45 ; 2:

Bertelli Arnold , 1 m. 40 ; 3. Favre, Breu ,
Bertelli , 1 m. 35, etc.

Boulet 7 kg. 250
Seniors :
1. Détienne Albert , 9 m. 79 ; 2. Puip-

pe Raymond ; 3. Sierro Gilbert ; 4. Bal-
let J.-Charles ; 5. Praz Marcel , etc.

Juniors : 5 kg.
1. Michellod Fernand, 11 m. 49 ; 2.

Chappex B., 9 m. 89 ; 3. Breu J.-B., 8
m. 65 ; 4. Favre Aimé, 7 m. 57, etc.

Disque
Seniors :
1. Sierro Gilbert , 27 m. 40 ; 2. Praz

Marcel , 25 m. 75 i 3. Détienne Albert,
24 m. 25 ; 4. Puippe Raymond ; 5. Bal-
let J.-Charles,etc.

Juniors :
1. Michellod Fernand , 30 m. 20 (meil-

leur en toutes catégories) ; 2. Breu Jean-
Bernard ; 3. Chappex Roland ; 4. Bertel-
li A., etc .

Le tir international de Lucerne
Mard i les matcheurs de da SIT de

Lucerne ont accompdi l'épreuve à
l'arme iliibre (300 mètres). Comme le
choix des trois positions 'fut  laissé
uiux concurrents que devaient termi-
ner leur programme jusq u'à huit
heures le soir , i'1 était difficile de se
faire une idée précise sur la belle
compétition. Mais par contre il était
très vite dlair <pie les Suisses domi-
nèrent 'leurs adversaires de l'étran-
ger. Pourtant ie Suédois Johansson
avait débuté à merveille, réussissant
100 points dans les premiers dix tirs
au cou che. Mais la régularité des
Suisses fut  merveilleuse et les 366
points à la position debout de Schmid
sont absolument sensationnels.

Dans d'épreuve au pistolet (grand
calibre) les Suisses après les forfait
des Allemands furent  seuil s à se dis-
puter les premières places. Dans cet-
te spécialité trois homimes ont sur-
paissé l'ancien record d.u Dr Schny-
der de Ba'lsthal. Avec 574 points le
Sdleurois Hemmauer est nouveau dé-
tenteur de ce record suisse.

A l'arme libre
Les équipes suisses en tête

1. Suisse I
A. Ho'llens'tei n 1118
K. Muller 1116
E. Schmid 1119
E. Vogt 1117
E. Huber 1103

5573
2. Suisse II
R. Burchler 1108
K. Schonenberger 1098
H. R. Schaifroth 1112
M. Lenz 1105
H. R. Spilllmann 1088

£a j oy euse gazette
" Vous êtes Suisses
Mesdemoiselles ?..

Il y a de cela bien des années —
je préfère ne pas savoir combien —
j 'habitais encore rue des Feuillantines
et mon plus grand plaisir était de m of-
frir de temps à autre, avec mon amie
Olga, un bon petit dîner dans un de
ces restaurants plus ou moins exoti-
ques du Quartier Latin. Les Chinois
surtout avaient notre faveur. Mais un
soir d 'été Olga me dit :

— Est-ce que tu connais le petit
restaurant suisse prè s du Luxem-
bourg ? Que dirais-tu d'une assiette
anglaise accompagnée d'une bonne biè-
re helvétique ?

En France, les assiettes anglaises
sbnt ce qu'on appelle ici les assiettes
valaisannes. 11 faisait chaud. L'idée me
plut.

A peine avions-nous pris place au
restaurant que deux jeunes gens vin-
rent s'asseoir à une table à côté de la
nôtre. L'un était un beau grand gars
aux cheveux blonds et rose de teint, à
peine cuit -par le soleil, qui portait
sur un corps athlétique une belle tête
de Viking. L 'autre passait inaperçu ;
ni blond, ni brun ; ni petit, ni grand ;
ni beau, ni laid ; bref, il n'avait l'air
de rien du tout.

11 devint, très vite assez clair, à la
façon dont ils lorgnaient vers nous,
que les deux garçons avaient envie de
tailler un brin 'de causette. Finalement
le Viking prit son courage à deux
mains et nous demanda :

— Vous êtes Suissesses, Mesdemoi-
selles ?

Il avait un accent assez fort et pas
très joli qui ressemblait beaucoup à
l'accent alsacien. Olga lui répondit im-
médiatement :

— Non, Monsieur, nous sommes Pa-
risiennes.

ll y eut un long moment de silence,
puis Olga et moi, nous reparlâmes
d'autre chose. Le Viking semblait ré-
fléch ir intensément et les minutes pas-
saient. Enf in il se tourna à nouveau
vers nous, bien décidé à ne pas lâclier
le f i l  de ses idées, et il reprit :

— Alors, comme ça, vous n'êtes pas
Suissesses ?

Olga me regarda, quelque peu ef-
farée d'une logique \aussi indiscuta-
ble. Elle avait un petit sourire dans le
coin et, cette fois , c'est moi qui ré-
pondit :

— Non, Monsieur.
La conversation ne s'annonçait pas

brillante. Par bonheur Tautre, celui
qui passait inaperçu , sauva la situa-
tion :

— Parce que, voyez-vous, nous dit-
il, ce soir vst le ler août et c'est notre
fête nationale. Si vous aviez été des
compatriotes, ça vous aurait peut-être
intéressées de venir à une sauterie.

Olga, qui raffolait  de la danse, me
jeta en tournant la tête un petit clin
d'œil qui voulait dire : ils n'ont pas
l'air bien dangereux, et elle remar-
qua, avec un air de ne pas y toucher :

— Oh 1 vous savez, il n'y a pas be-
soin d'être Suisse p our aimer la dan-
se.

La j glace était rompue et nous ne
quittâmes pas le restaurant sans avoir
goûté à une spécialité helvétique nom-
mée le fendant. Le nom nous amusa,

Au pistolet
grand calibre

Résultats individuels
1. Hemauer , Soleurp 292 282 574/60
2. Specker. Zurich 288 285 573/60
3. Gvgcr, Meir ingcn 280 291 371/60
4. Schnyder . Balstha 'l 574 292 566/60
5. Jeger, Breitenba cih 277 289 566/60
6. AUbrech t , Stadell 281 284 565/60
7. i\Vld, Berne 283 278 561/60
8. Reiter , Zurich 284 275 559/60
9. Hamggi, Base.1 284 272 556/60
10. Muiler , Chili 276 277 553/60

Par équipe
1. Suisse I
Hemauer 574/ 60
Jeger E. 566/ 60
Albrecht H. 565/ 60
Ha'nggi W. 556/ 60

2261/240
2. Suisse II
Gyger F. 571/ 60
Schnyder R. 566/ 60
WiHd F. 561/ 60
Menzi H. 498/ 58

2196/238
Individuels

1. Schmid (S) • 381 372 366 1119
2. Hoflenstein (S) 382 378 359 1118
3. Vogt (S) 384 370 363 1117
4. Muller (S) 387 370 359 1116
5. Schafroth (S) 384 375 353 1112
6. BuroMe r (S) 382 374 352 1108
7. Lenz (S) 379 371 355 1105
8. Huber (S) g 384 374 345 1103
9. Lang (S) *375 369 355 1099
10. Schonenberg (S) 384 366 348 1098

d'autant plus que ceux qui nous le
faisaien t connaître n'avaient pas l'air
fendant du tout...

Nous arrivâmes dans un beau grand
parc, tout rempli de lumières et de
lampions, où un vaste drapeau rouge
à croix blanche flottait noblement au-
dessus d'un petit drapeau 'tricolore.
Sur une pelouse, un plancher de bal
était installé, flanqué d'un côté d'une
tonnelle où des musiciens avaient pris
place. De l'autre côté, un monsieur
imposant parlait d'un mystérieux ser-
ment du Grutii et du pacte primiti f
des cantons suisses. L'auditoire était
assis à de longues rangées de tables
où les bouteilles ne manquaient plas.
Le discours terminé, l'orchestre atta-
qua solennellement le « God save the
King... » et tout le monde se leva, très
grave et un peu ému, me sembla-t-il.
Je compris que c'était l 'hymne natio-
nal. Placée entre le Viking et l'autre,
je ne compris d'abord rien à leur chant
et je crus qu'ils chantaient en une
langue étrange, puis je m'aperçus
qu'ils ne chantaient pas dans la mê-
me langue. Je me sentais à mille
lieues de Paris. Tout me semblait
étrange et un peu irréel. D 'une beau-
té émouvante que je ne connaissais
pas.

Les beaux arbres du parc, un grand
feu  que Ton alluma bientôt non loin
de la -piste de danse, tout donnait 'au
bal une atmosphère complètement dif-
féren te de celle des dancings ordinai-
res. J 'étais charmée et je crois bien
que je me laissais aller à rêver un
peu, aidée en cela par le Champa-
gne que nous of fr irent  nos cavaliers
servants. Olga , qui était une grande
fil le bien bâtie dansa surtout avec le
Viking, trop grand pour mon genre
de beauté. Et puis, pour la danse, je
m'entendais très bien avec l'autre qui
n'avait l'air de rien, mais qui... mais
que... mais tant et si bien qu'aujour-
d'hui je ne suis plu s demoiselle...

Et que je suis Suisse.
Et que mes enfants chantent en

chœur au Premier Août :
O maints indépendants L.
Quoi est oe Pays Merveilleux ?...

PAULETTE

TRANSPORTS FUNEBRES
A. MURITH S.A.

Téléphone (022) 25 02 88
CERCUEILS - COURONNES

Pompes funèbres
catholiques de Genève

Sion : Mariethod O. Vve 2 17 71
Martigny : Moulinet M. 6 17 15
Fully : Taramarcaz R. 6 30 32
Sierre : Eggs F., Rouvinez E. 5 10 21
Montana : Kittel Jos. S 22 36
Monthey : GalletU Adrien 4 23 51
Orsières : Troillet Fernand 6 81 20
Le Châble : Lugon G. 7 13 17



Notre rédacteur
sportif aux champs
Le rédacteur «port if E. Uldry étant

absent du ler  an 19 août, toutes les
connu n n ira lion* touchant _ u rubriqu e
sportive doivent être adressées à la
rédaction du journa l et non à sou
adresse personnelle.

Cours d'économie
alpestre

Les cours d'économie alpestre pré-
vus à Chanioson et Grimentz pour le
mois d'août sont renvoyés à une date
ultérieure, vu le danger de la lièvre
aphteuse.

Station cantonale d'économie
alpestre.

Communiqués
de la Station

cantonale
de la protection

des plantes
1. Mildiou de la pomme

de terre
On note un peu partout un gros dé-

veloppement du mildiou de la pomme
de terre. Nous rappelons aux produc-
teurs qu 'il est Indispensable de surveil-
ler leurs cultures et d'appliquer un trai-
tement fongicide spécial si nécessaire.
On utilisera une bouillie cuprique aux
doses indiquées par les fabricants.

2. Tarsoneme du fraisier
C'est le moment de lutter contre le

Tarsoneme du fraisier , petit acarien
vivant dans le cœur des plantes et qui
cause chaque année les plus graves ra-
vages. Pour le détruire , on utilisera de
la Basudlne.

Méthode :
— premier traitement immédiatement ,

k 3 dl. % litres d'eau ;
— 10 après cette application , deuxième

traitement , avec le même produit cl
aux mêmes doses.

On peut ajouter à l'insecticide un
fongicide cuprique et soufré ou un fon-
gicide organique aux doses prescrites
par les fabricants.

3. Carpocapse des prunes
Les producteurs qui possèdent des

pruniers encore porteurs de fruits sonl
rendus attentifs que le moment de trai-
ter contre le ver des prunes est arrivé.
On utilisera à cet effet un émulsion,
parathlon ou dlazinone, aux doses pres-
crites par les fabricants. Ce traitement
n 'est pas nécessaire sur les variétés
tardives.

Station cantonale de la protection
des plantes : M. Luisier.

hM-Y_flliiis_ A /̂
Sans-Fée

Chute d'un alpiniste
M. Willy Schwiclc, employé dc bu-

reau à Zurich , âgé de 22 ans, séjour-
nait ù Saas-Fée. Lors d'une excursion
au-dessus dc Glctschcrgrotte il fit un
peu dc varappe et perdit soudain pri-
se. Sa glissade s'arrêta au bas du ro-
cher qu 'il escaladait. Des touristes le
trouvèrent inanimé et lui donnèrent les
premiers soins. Une colonne de secours
de Saas-Fée lc ramena à la station où
11 reçut les soins du Dr Supersaxo.

Transporté à l'hôpital dc Viège, il
s'avéra que les plaies à la tête dont
souffrait M. Schwietc étaient beaucoup
moins graves qu 'il n'en paraissait au
premier abord.

Nous lui souhaitons un prompt réta-
blissement.

S i o n  bfr;
1er août à Sion
Programme et ordre

du cortège
Programme : 20 h. Sonnerie de clo-

ches ; 20 h. 30 Prise des drapeaux ;
20 h. 45 Départ du cortège (parcours :
Grand-Pont , rue de Lausanne , rue des
Remparts , avenue du Midi , avenue de
la Gare , route de Lausanne, Planta.

Ordre du cortège : Police de la cir-
culation ; Cyclophile sédunois ; Har-
monie municipale ; Drapeaux fédéra l
et cantonal ; Drapeau de la police
cantonale ; Société des sous-officiers ;
Compagnie d honneur (Ecole de re-
crues) ,- Autorités ; Société des offi-
ciers ; Association romande des trou-
pes motorisées ,- Maennerchor , Chorale-
Schola ; Section des pupilles avec dra-
peaux cantonal et des district s ; Socié-
té de Gyms-Dames : a) Feniina ; b)
Culture ph ysique ; Société fédérale de
gymnasti que (hommes et Sion-jeunesl ;
Gesellenverein ; Toutes les autres so-
ciétés .

Produclions : Harmonie municipale ;
Chorale, Maennerchor et Schola ;
Gyms-Dames : Culture physique, Fe-
mina-Club ; Section de gymnastique :
Sion-jeunes ; Prière patriotique ; Al-

locution de M. Dr Paul dc Courten ,
président du Grand Conseil , Monthey ;
Canti que suisse (assistance accompa-
gnée par l 'Harmonie) ; Harmonie muni-
cipale (marche) ; Feu de joie ; Feux
d' artifices : Planta et Valère ; Remise
des drapeaux.

en l remon t
Verbier

Les émules de Piccard !
La pharmacie Meichtry, la charcu-

terie C. Moret-Minoia , le magasin Pier-
rette , M. Walpen , organisent le jour
de la fête nationale du ler août , un
grand lâché de ballons , doté de prix.

Chute d'une touriste
au-dessus

de Lourtier
Elle passe une nuit

d'angoisse
avant d'être sauvée

Mardi , un couple neuchâtelois en vil-
légiature à Verbier se promenait dans
la région de la montagne des Greniers
au-dessus de Lourtier , sur la rive droite
de la Dranse.

Soudain, Mme Thérèse Herman, âgée
d'une quarantaine d'années, glissa sans
que son mari puisse la retenir et tom-
ba dans un couloir abrupt.

M. Herman affolé se précipita à Lour-
tier pour y chercher de l'aide.

Une colonne de secours, munie du
matériel de sauvetage fourni par la cli-
nique de Fionnay, fut promptement ras-
semblée et monta à la recherche de la
disparue.

En dépit de recherches incessantes,
les sauveteurs ne purent malheureuse-
ment pas aboutir la première fois et du-
rent cesser leurs recherches et ren-
trèrent la rage au cœur vers minuit.
Mais dès 3 heures 30, à la pointe du
petit jour , ils partirent et découvrirent
enfin , vers six heures, l'endroit où se
trouvait Mme Herman.

Il fallut pour l'atteindre descendre en
rappel et la remonter par le même mo-
yen. Mme Herman, qui avait eu la for-
ce de se tenir agrippée à la paroi ro-
cheuse, fut conduite à Fionnay où elle
reçut les soins du Dr Daniel Tappy, as-
sisté de M. Henri Savioz, infirmier. El-
le souffre d'une fracture au bras gau-
che, de diverses plaies à la tête, en
particulier au cuir chevelu, et elle a
la cheville gauche luxée.

Elle fut ramenée ensuite par son ma-
ri à Verbier.

Mme Herman témoigna d'un cou-
rage exceptionnel. Au cours de son
transfert , pas une plainte ne sortit de
sa bouche et pour raconter sa tragi-
que aventure elle eut une réponse d'u-
ne admirable pudeur : « J'ai trouvé que
la nuit était longue et froide ».

m:oiligAy_i_li ĵ
C. S. F. A.

vendredi  2 août, réunion a 20 h. 30
à l'Hôtel Central .

Inscri ption |>our : a) course à la ca-
bane du Couvercic/Lc Moine , des 3
et 4 août ; b) rencontre des sections
romande , à Derborence , du 8 sep-
tembre.

Cette réunion remplacera la séan-
ce mensuelle d'août.

Statistique paroissiale
Baptêmes

1. Locher Jean-Louis, de Francis ct
de iHtlde Scheltegger, Bourg. — 2.
Longcihump Roger-Paul . d'Henri et de
Rose Favre. Bourg. — Nater Yves ,
de (Bernard et d'Angèle Thétaz.
Bourg. — 4. Bochatay Stcjphane-Geor-
ges, de Rémi et d'Elvire Tissières.
Ville. — 5. Tu roh i Josiane-Margueri-
te. de Marius et d'Irène Guex. Bourg.
— 6. Rouil ler  Françoise-Thérèse, de
François et de Georgette Rey. la
Croix. — 7. Pag l iotti Eric, de Gilbert
et d 'Anny Magnin. Bourg. — 8. Far-
quet  Chantai-Stéphanie, de Joseph et
dc Nfarie-Thérèse Michaud. Fionnay.
— 9. Witschaud Patricia-Marylène. de
Paul et de Pierret te  Bruchez . La Bâ-
tiaz.  — 10. Cerise Patricia-Liliane-
Goorgette. de Georges et de Georget-
te Steinerarer, Chanrat. — 11. Dela-
loye Bernadette - Marie - Gabriedle,
d'Armand et d'André Joris. Charrat ,
— 12. Lugon Philippe-A lphonse, dc
Henri et de Béatrice Schaub. Ville.
— t'3. Crettenand Rachète, d'Edouard
et d'Aline Gillioz , Leytron. — 14.
Chawpot Edouard, d'Edouard et d'O-

dette  Magnin , Charrat .  — 13. Bissig
llud y, de Jacques et nie Marinette
Tornay. .Saxon. — M. Cretton Viv ia -
ne-An ick, d'Eloi et de Madeleine Se-
gui , Ville.

Mariages
1. Métroz Léon , Genève (Bourg), et

Cret taz A'.liee. Genève. — 2. Jacque-
tii i n René , Vi l le , et Lutby Dora , Lan-
genthal . — 3. Bella Piero . Lugano , et
Buthey Irma. Ville. — 4. Fort Albert
Montreux , et Darbellay Ddliphine.
Bomng. — 5. Monod Jean , Ville , el
VouiiWoz Rose-Marie, Ville. — 6. Max
G ilbert, Vilil e, e.t Métra i Colette , Vil-
'leti rbane, Lyon. — 7. Payot Bernard.
Ville , et Carron Henriette , Fully, à
Rome.

Sépultures
•i. iPienroz Anna.  1870, Bourg. — 2.

Fel lay Angedine , Bourg. — 3. Giroud
Allcxis. (1882, Ville. — 4. Frasseren Ai-
mée, Trient. — 5. Besse Henri , 1882.
Combe. — 6. Faivre Marius , 1890, Vil-
ile. — 7. Métrai Adeline, 1881, Vilile,
— 8 j Lattion Marie-Louise , 1861, Fui-
ly. 9. — Voiiil .amoz Catherine , 1868
Isérables. — 10. Gil l ioz Lucien , 1907
Vilile. — 11. Cretton Nathalie , 1879
Bourg.

Dans un mois
la course nationale

de côte
Martiqny-La Forclaz
Hier après-midi , la Section valai-

sanne de l'ACS, organisatrice de la
course national e tle côte Mart ign} -
La ForClaz, conviait  îles aiu torités ré.
gionalies et 'la presse à une première
séance d'orientation.

M. Gabriel Favre, Je dis t ingué et
combien dévoué président de la Sed-
tion Valais de ll'ACS, sadua les invi -
tés réunis  au Casino-Etoile , à Marti-
gny.

(Parmi les personnali tés , ori notai t
la présence de MM. Marc Morand ,
'président ide Mart igny-Vil le , Pienru
Cret tex  et 'Denis Puippe , conseillers,
Victor Dupuis , président  de Pro St-
Bernard , de M. le Directeur ide 'lu Re-
vue  Automobile , etc.,

MM. Paul G u n t e r n .  vice-président dc
not re  section de l'ACS, Eugène Moret ,
de l'Office du Tourisme , 'Simon Deri-
vaz et Emile Fellay 'du comité 'd'orga-
nisat ion de .la course de côle, entou-
ra ien t  M. Faivtre.

L'exposé1 de ce dernier  fu t  clair et
brcC 11 mi t  en rel ief  la minutieuse
préparation de cette impor tan te  ma-
nifestation ci ii î commencera par Jes
essais (2 manches) lu samedi 30 sep-

Tragique collision sur le IH.-C
Deux morts

La Compagnie du Chemin de fer Marti gny-Châtelard communique :
Le mercredi 31 juillet 1957, à 20 heures 25, entre Châtelard-Village et Châ-

telard-Frontière, dans une courbe, deux trains de voyageurs se sont télesco-
pés.

Deux agents de la Compagnie, MM. André Moret et Jean-Paul Rouiller ,
ont trouvé la mort.

Quelques voyageurs ont été contusionnés. Ils ont pu cependant conti-
nuer leur route.

Deux autres agents de train , MM. Martin Frehner et Robert Frachebourg,
ont été légèrement blessés.

Les dégâts matériels présentent une certaine importance.
M. Jean-Maurice Gross, juge d'instruction , s'est rendu immédiatement sur

les lieux et a procédé à l'enquête tendant à établir les responsabilités.
Lorsque , dans la soirée de hier , un téléphone du Châtelard nous apprit la

triste nouvelle nous fûmes vraiment bouleversé .
On sait que la direction du M.-C. a réussi , malgré bien des difficultés , à

améliorer grandement le matériel roulant et les horaires.
Dimanche, la fête cantonale des costumes à Salvan avait mis à l'épreuve

— avec le plus grand succès — personnel et machines. En effet , près de 4000
personnes furent transportées ce jour-là par le M.-C.

Or, aujourd'hui , voici que cette courageuse compagnie est plongée toute
entière dans le deuil.

Désespérante fatalité...
Une motrice neuve montait. Peu après Châtelard-Village , elle franchit

un petit tunnel et amorça une courbe. C'est .alors que surgit , venant de Châtelard-
Frontière , une ancienne motrice. L'inévitable collision fut terrible.

L'avant de celle qui descendait fut défoncé. Le conducteur , M. André Moret ,
âgé de 24 ans, célibataire , habitant Vernayaz , fut  mortellement blessé.

M. le Rd curé de Finhaut , un des premiers sur place , put cependant lui
apporter le réconfort des Saints Sacrements avant qu 'il rende le dernier soupir.
Le voisin de M. Moret , M. Jean-Paul Rouiller , âgé de 22 ans , célibataire , d'Ales-
ses sur Dorénaz , apprenti mécanicien aux ateliers du M.-C, ne devait pas non
plus survivre à ses blessures , malgré les soins dévoués dont il fut l' objet de la
part de M. le Dr Broccard et de M. le Dr Iten.

Dans la cabine du train montant se trouvaient MM. Frehner et Frache-
bourg qui , eux , ne furent que légèrement blessés.

Les voyageurs , par contre , s'en tirent prati quement sans mal.
M. le juge instructeur Jean-Maurice Gross , assisté de MM. les gendarmes

Coquoz et Praplan , conduit l' enquête devant déterminer les causes de cette
tragédie.

M. le directeur Cyrille Sauthier , accompagné de son fils Edmond , accou-
rut immédiatement , dissimulant avec peine une émotion fort compréhensible.

Dès que la nouvelle se répandit dans le vallée de Trient , -e fut partout
une douloureuse stupéfaction.

Le « Nouvelliste » s'associe à l'immense chagrin des familles Moret et
Rouiller et leur présente ses condoléances attristées.

Sa sympathie va également à la Compagnie du Martigny-Châtelard qui
perd ainsi deux jeunes et déjà précieux collaborateurs.

tembre et la course proprement di-
te ( 1 seule manche) le ler sept em-
bre.

Pour  convaincre 1'ass i .itune:1 de l'ex-
cellence du pa rcours de 13 km. (dé-
nivellation 1040 m., pente 8 %, vira-
ges 4.3 T<)  nos hôtes me pouvaient
m i e u x  fa i re  que de nous permettre
de l'admirer en l' empruntant  jus-
qu 'au col. La nouvelle route de la
Forclaz réunit  e f fec t ivement  les con-
ti i l ions idéales attendues dans ce gen-
re de course.

Du col ( a l t i t u d e  1523 ,m.) Je nou-
vea u télésiège transporta les partici-
pants  au sommet de l'extraordinaire
et vaste belvédère de l'Arp il'le (2040
ni.).

La vue. de Un-haut , est uri enchante-
ment impossible à décrire.

Au retour , il y eut  une  ha l l e  gas-
tronomique au restaurant de M. Cay-
Grosier et un  délicieux verre  à Sur-
Je-Scex puis  chez M. Pierre Crettex.

MM. Favre , Cun te rn , Moret , Deri-
vaz. Fellay et consorts nous ont don-
né. (hier, un échantillon de leur sa-
voir-fai re  et de Ieuir sens de (l' orga-
nisation.

C'est un in fa i l l ib le  gage de succès.

* * *
Voici les deux « grands » comités

de cette course nationale de côte :

Comité d'honneur
La course na t iona le  de côte Mar-

tigny.La Forclaz est placée sous le
haut patronage dm Conseil d'Etat du
canton du Valais, représenté par M.
'le Docteur Schnyder, Clicif du Dé-
par t emen t  de Just ice et Polioe. et de
Messieurs Léon Mathey. Préfet du
Dis t r ic t  de Marti gny ; Me Marc Mo-
rand , Présiden t de Martigny-Ville ;
Lucien Tornay, Président die Marti-
g.ny.Bourg ; Amédée Saudan. Prési -
dent  de Mart i gny-Combe ; Maurice
Baiinigartner , Président central! de
d'ACS ; Curt  Hiïberdin. Direct eur  gé-
néra l de l'ACS ; le Colonel Charles
GkxHiut, Cdt de la police cantonale .
Sion ; Me Edmond Gay. ancien di-
recteur  (général! de l'ACS. Lausanne :
Ile Dr Pierre Darbellay, directeur dc
l'Office valaisan du Tourisme . Marti-
gny-Bourg ; Me Rodolphe Tissières ,
Colonel. Président de l'Office régio-
nal  du Tourisme , Mart igny ; F. Chris-
t . 'ii. Présiden t de 'la Commission
spor t ive  nationale. A'iph. Lonfat.  Pré-
sident de Fiii ' liaul ; F. Gay-Crosier ,
Président  de Trient.

Comité d'organisation
Président : M. Gabriel] Favre. Vice-

présidents : MM. Paul Guntern.  Hen-
ri Sauthier. Secrétaire 'générai! ct
trésorier : Eugène Moret.

Présidents des Commissions. — Fi-
nances et pri x : M. Simon Derivaz.
Parcours : M. Oscar PfeWerle. Poli-
ce : M. Ernest Schmid. Presse et pro-
pagande : M. Paul Morand. Construc-
tion :. M. Will y Bigenlieer. Loge-
ment : Office du Tourisme. Techni-
que : M. Ant. Gschwend. Conseiller
technique : M. Pierre Parvex. Diver.
lissemenl : M. Emile Felilav. Liaison
téléphonique : M. Henri Bourgeois.
Transmission : M. Emile Gcroudct.
Directeur  de course : M. Max Vaille.
Starter : M. Edmond Avornay. Chef
du burea u et calculls : M. Henr i  Fel-
lay. Commissaires sportifs de la
CNS : MM. SiKignol . P. Ma/.uclieHi.
Commissaires techniques de l'ACS :
MM. A. Gschwend . R. l l i l f i k e r . J. von
Sadis. Chef chronométreur : M. E.
Evard.Serv.ee sanitaire : sous la di-
rection de MM. les Docteurs de La-
val laz  et Closuit.  avec le concours
de la Société des Samarita ins de Mar-
l igny.  sous 'la direct ion de M. Jac-
ques Torrionne. Tombola : MM. Emi-
lie Fc!!ay. Paul Gun te rn .

J ournée  de da presse et du touris-
me. 14 août 1957.

Trient

Vaccination
dans Ses alpages

menacés
(Inf .part.) — Sur l'ordre de M. Cap-

pi, vétérinaire cantonal , tout le bétail
des alpages de Trient, Châtelard, Gié-
troz sera vacciné contre la fièvre aph-
teuse. Les 5 vétérinaires de la région ont
été requis pour procéder à ce travail.

Le 1er août
à Champery

La stat ion de Chamipéry, pour d an-
née de son centenaire , organise une
manifestation du 1er août qui s'an-
nonce sous d 'heureux ausp ices, tant
par le tomlps qui  sera certainement
au beau (fixe que par de programme
de la journée . A 7 h . 30 ce sera Ja
diane en musique ailors qu 'à 8 h. une
messe du ler août aura lieu à TéL
gil ise paroissiale et à 10 Ji. un culte
pa t r io t ique  au Temple protestant.
Dès 14 h. 30, (à d ' intention des hôtes
étrangers ^ un (champ ionnat  (Te tir (fl é-
chettes , arc, arbalète, pistolet , (mous-
queton)  (permettra de désigner des rois
du t i r  des différentes catégories ; ce
championnat  désigné sous le nom
évoeali.f de i :Ti r à travers les âges »
reimportera ce r t a inemen t  le succès
qu 'il méri te .  (Après la sonnerie de
cloches de 20 h. un cortège parcourra
la station pour a b o u t i r  sur Ha place
des fêtes où aura l ieu la manifesta-
tion patr iot i que proprement dite avec
reportage de Radio-Lausanne. Dès
22 heures , un  feu de joie avec illu-
mina t ion  des envi rons  sera de prélu-
de aux  soirées (dansantes organisées
pair 'les différentes établissements pu-
blics (jusq u 'au peti t  jour.

t
Monsieur et Madame Alexis PIER-

ROZ et iamille, à Martigny et Saxon ;
Monsieur et Madame Edouard PIER-

ROZ et leurs enfants , à Martigny-Vil-
le ;

Madame veuve Ernest PIERROZ, à
Lausanne ;

Monsieur Emile MORAND et ses en-
fants , à Martigny-Ville ;

Monsieur Georges HUBER , à Marti-
gny-Ville ;

Madame Henri PIERROZ et ses en-
fants , à Paris ;

Mademoiselle Sylvie DARBELLAY, â
Martigny-Ville ;

Madame veuve Georges DARBELLAY
et ses enfants , à Marti gny-Ville ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de

Madame veuve
Hortense DARBELLAY

née PIERROZ
leur chère sœur , belle-sœur , tante , bel-
le-mère , grand-mère et cousine , survenu
à l'âge de 71 ans, munie des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny-Ville , le vendredi 2 août 1957, à
10 heures.

Départ du domicile mortuair e , rue de
la Délèze, à 9 heures 45.

Priez pour elle !
Cet avis tient lieu de faire-part.

^HlL
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(Une opinion de très grande valeur : celle du R. P. d'Ouine)

Le Chrétien et l'Eglise en face
de la

PARIS, 1er août (Kipa
sont multipliées en France et à l'étranger à propos des méthodes de la pacifica-
tion en Algérie. On a parlé de sévices graves exercés à l'encontre des Algériens
soupçonnés de participer à l'action rebelle. On a fait état de tortures, auxquelles
auraient été soumis certains prisonniers capturés par la police ou l'année fran-
çaise. '

Les sévices sont reprouves
La campagne ainsi déclenchée, et

dont les objectifs étaient beaucoup plus
politiques qu '« humanitaires », — il s'a-
gissait d' abord et surtout , et il s'agit en-
core de faire échec à la politique du
gouvernement français personnifiée par
M. Robert Lacoste, ministre résidant à
Alger , — a très rapidement été portée
sur le terrain moral , notamment lors-
qu 'un aumônier des troupes parachu-
tistes , M. l'abbé Delarue , a cru devoir
justifier par les exigences d'une guer-
re sans pareille certaines des métho-
des utilisées par les parachutistes pour
obtenir des renseignements ou des
aveux.

Une commission internationale , en-
voyée en Algérie par la Commission
internationale contre le régime concen-
trationnaire , — dont David Rousset est
l'animateur , — a enquêté librement sur
les faits qui avaient soulevé l'émotion
internationale. Elle a constaté : 1. qu 'en
certains cas précis et limités , des sé-
vices physiques avaient été appliqués
à des suspects arrêtés par la police ou
par l'armée ; 2. que chaque fois que ces
faits ont été connus des autorités , les
responsables ont été l'objet de sanc-
tions.

Cependant , la controverse ayant mis
en cause la hiérarchie ecclésiastique ,
et notamment le cardinal Feltin , en sa
qualité de vicaire aux armées , « La
Croix » de Paris public , en date du 31
juillet , une importante mise au point
due à la plume du R. P. d'Ouine, théo-
logien jésuite , ancien directeur des
« Etudes ». En dépit de son caractère
officieux , cette mise au point constitue
la réponse aux mises en demeure de
certains journaux , comme « Le Monde »
et « Témoignage chrétien ».

Contre la théologie
de place publique

Le R. P. d'Ouine , qui étudie depuis
longtemps la question , rappelle d'abord
la difficulté devant laquelle se trouve
le chrétien en face d'une situation iné-
dite et proprement révolutionnaire. « Le
jugement est difficile , parce qu 'il sup-
pose une estimation de la conjoncture
économique , sociale , politique , dans la-
quelle bien des éléments sont incer-
tains , et ceci d'autant plus que l'opinion
publique s'en mêle, jetant sur le marché
des arguments ou des informations de
valeur douteuse , entachées de passions
les moins pures et les moins nobles...
C'est l'une des caractéristiques de notre
époque de pratiquer non seulement la
diplomatie , mais la théologie de la pla-
ce publique, peu favorable à l'élabora-
tion de solutions objectives et sage-
ment mûries ».

La difficile mission
de l'armée

Le R. P. d'Ouine déclare ensuite :
« L'armée française s'est trouvée en Al-
gérie dans une situation relativement
nouvelle , et pour laquelle elle se trou-
vait médiocrement préparée. Elle a re-
çu officiellement une mission , non de
guerre , mais de pacification. Elle ne se
trouve pas purement et simplement op-
posée à une autre armée, dans une lutte
où s'appliqueraient les lois classiques

Chute d'un avion :
Un mort

GSTAAD, 1er août. (Ag.) — Mercre-
di après-midi, peu après 16 heures, un
avion du type Bttcker a fait une chute
dans une forêt sur la paroi sud de
I'Hornberg, au-dessus de Gstaad. L'ap-
pareil a été complètement détruit et le
pilote, M. Théophile Brunnschweiler,
52 ans, fonctionnaire fédéral , de Ber-
ne ,a été tué. Au moment de la chute,
l'avion remorquait un planeur. Le pilo-
te de ce dernier parvint à temps à rom-
pre le contact avec l'appareil , de sorte
qu 'il échappa au danger d'être entraîné
dans l'abîme. Les causes de l'accident
ne sont pas encore connues.

Les Occidentaux établissent un plan
d'inspection aériennes
en Europe et en URSS

LONDRES, ler août. (Reuter)
aux pourparlers sur le désarmement à Londres se sont mis d'accord sur un plan
prévoyant des inspections aériennes réciproques dans des régions de l'Europe,
de l'URSS, des Etats-Unis et des territoires arctiques, et ont commencé l'éla-
boration de plans prévoyant des inspections au sol.

Lors de la seconde réunion de la journée, on s'est occupé de l'inventorisa-
tion des stocks nucléaires, qui seraient mis à la disposition des pays alliés qui
ne produisent pas de l'énergie nucléaire, ainsi que de la question de savoir
comment un arrêt des essais atomiques et de la production des armes nucléaires
s'exercerait sur ces alliés.

guerre d Algérie
Depuis plusieurs mois, les controverses se

de la guerre, mais il lui est demande
d'atteindre simultanément trois buts :
protéger les amis de la France, gagner
la confiance des neutres , maîtriser des
adversaires. Cette mission générale im-
pose une série de tâches qui vont de
l'opération de police (contrôle d'iden-
tité , recherche de criminels) à des com-
bats militaires de type classique (opé-
ration contre une bande repérée).

» L'adversaire contre lequel on se
heurte doit être traité , selon le cas,
comme un criminel de droit commun ,
un partisan , un suspect , un soldat de
l'armée régulière...

» Une situation aussi complexe en-
gendre des cas de conscience difficiles
et parfois d'apparents conflits de de-
voirs. Un chef , si détaché qu 'il soit de
sa propre vie, se sent responsable de la
vie de ses hommes et ne peut en faire
bon marché. Il est également responsa-
ble de leur conscience et de leur hon-
neur. S'il est chrétien , il croit qu 'il
existe une voie qui concilie ces dou-
bles exigences, et il la cherche.

L'archevêque d'Alger
plaide pour la charitc
ALGER, 1er août, (Kipa) — A  l'is-

sue du p rocès dit des <_ Libéraux î-
qui s'est déroulé récemment à Alger ,
et pour répondre aux campagnes dé-
clanc.hées conitre les « chrétiens pro-
gressistes » d'Al gérie, Son Exc. Mgr
Duval , archevêque d'Alger , a publié
en date du 30 juillet, 'l'importante
mise au point suivante :

« Un procès vient dp se terminer ,
qui a mis en cause, avec un prêtre ,
un certain nombre de chrétiens. Jus-
qu 'ici j 'ai gardé Ile silence pour ne
pas donner l'impression , par une dé-
claration que certains auraient pu
•trouve r inopportune, que je ne res-
pectais pais suffisamment 'l'indépen-
dance de la justice. Je ne suis que
plus libre aujourd'hui .pour accom-
plir mon devoir en mettant  .es hom-
mes en .garde contre dies écueils très
dangereux pour leur conscience :

Ne calomniez pas !
« Aussi bien dans Iles conversations

que dans certains organes de presse,
on a parié de « progressistes cfliré-
t iens» . Il faut savoir que l'accusa-
tion de progressisme esit 'fort grave.
Le progressisme consiste dans une
compromission doctrinale avec le
communism e athée, ou dans une col-
lusion prati que avec de parti qui pro-
page cette doctrine. Cette at t i tude
est condamnée par l'Eglise. Accuser
sans preuve quelqu'un de progressis-
me, c'est se rendre coupable d'une
calomnie gravement reprélliensible
devant  Dieu et dont on ne peint ob-
tenir /le pardon que moyennant da vo-
lonté sincère de réparer 'les torts in-
justement causes à son prochain dans
sa réputation.

« Bien des person nes ont ete victi-
mes, ces temps derniers, de toutes
sortes cie calomnies. Ce n'est pas
dans une atmospdière viciée par la étrangère de la France et la prepa.
haine et le mensonge qu 'on verra ration du budget de 1958.
plus Clair dans les difficultés algé- * Le Conseil a approuve le décret
riennes. Même des religieuses, dont portant création d'un fonds d'equipe.
le caractère sacré inv i t a i t  au moins ment de l'Algérie.. Ce fonds est l'éle-
au respect, n ont T>as ete épargnées.
Tous Iles hommes 'de bonne foi s'unis-
sent à moi. je n 'en 'doute pas, pour
présenter à (toutes les religieuses qui
travail lent en Algérie, l'homimage de
d' admiration à laquell e eddes ont droit
pour 'le dévouement au missions au-
près des malades, (de. tous ceux qui
sont aux prises avec 'la souffrance et
'les di'fificuMés de 'la vie.

« Dans la période extrêmement
troublée que nous traversons, c'est
un devoir pour tout homme d'éviter
la violence injuste , non seulement
'dans les actes, mais aussi dans les
paroles. Nous l'avons du reste dit

Humaniser la guerre
» Dans ce travail de recherche , l'E-

glise est activement présente. Elle agit
par les directives générales de la hié-
rarchie , par l'action quotidienne des au-
môniers, par l'effort des laïcs chrétiens ,
hommes de pensée et hommes d'action ,
dont les écrits et les gestes, éclatants
ou modestes, agissent sur l'opinion. Ces
hommes, clercs ou laïcs , sont imparfaits ,
et il y a des bavures. Mais le sens
de cette action n 'est pas douteux. El-
le va incontestablement humaniser une
guerre , que sa nature même porte à
dégénérer en luttes inhumaines. Elle
tend à empêcher que s'instaure une mo-
rale pratique qui serait une démission
des consciences. »

Le R. P. d'Ouine conclut ainsi :
« ...Les campagnes d'opinion contre les
excès de violence, souvent exploités
pour des fins moins pures , ont eu des
effets bienfaisants. Elles dépassent leur
but quand elles font porter à un corps
tout entier l'erreur ou la défaillance
d'un de ses membres. Elles s'égarent
quand elles exigent que l'autorité de
l'Eglise se prononce dans des situations
ambiguës. La hiérarchie qui impose une
règle ne peut le faire en matière dou-
teuse. Dans ce cas, le silence est de sa
part , non une dérobade , mais un acte
de prudence et d'honnêteté ».

bien de fois. Dans ses pensées et ses
jugements , chacun doit avoir le sou-
ci (de 'la pdius stricte objectivité. Cela
suppose 'la réflexion , la maîtr ise d,e
soi et , dans d' atmosphère passionnel-
le où nous vivons présentement , ce-
la ne va pas sans un sens critique
quelque peu aiguisé. Que ceux qui ,
d'une manière ou d'une autre , exer-
cent 'leur iniflluence sur l'opinion pu-
bli que pèsent bien leurs responsabi-
lités.

La recherche du bien
commun

« Quelles qu 'aient pu être les er-
reurs ou les imprudences commises
— et il ne m'appartient pas d' ailleurs
de dire qu 'il y a eu des erreurs ou
des imprudences commises , car si je
respecte d'indépendance de da jus t i -
ce, je .dois également de respect à la
conscience des accusés — i'I demeure
vrai qu 'une 'des conditions essentiel-
lies de la solution des problèmes algé-
riens est un effort sincère, de rap-
prochement ent re  les ifamildes spiri-
tuelles qui composent d'Algérie. Les
évêques d'Algérie, préoccup és depuis
'longtemps de voir s'instaurer tou-
jours davantage des relations dc
« compréhension et d'amicale coopé-

Importante décision du gouvernement français

Plan de dix ans
pour relever l'Algérie

PARIS, 1er août — Des décisions im-
portantes ont été prises mercredi au
Conseil des ministres français. Elles
intéressent l'Algérie, la politi que

ment essentiel d'un plan d'équipe-
ment économique de dix ans. Il sera
alimenté par des subsides métropo-
litains et par des emprunts. Il pour-
ra avoir des ressources extérieures
provenant d'emprunts contractés à
l'étranger, auprès d'organismes in-
ternationaux notamment. Il sera di-
rigé par un administrateur général,
assisté d'économistes et de techni-
ciens.

Le président du Conseil a d'autre
part réaffirmé son intention d'élabo-
rer rapidement la loi-cadre pour l'Al-
gérie, charte des rapports nouveaux
entre la France et ses départements
algériens.

Sur le plan militaire, M. André Mo.
rice, ministre de la défense nationa-
le, a rendu compte des conditions
dans lesquelles se poursuit le « bou-
clage » de la frontière algéro-tuni-
sienne, opération qui lui paraît en
lionne voie de réalisation. Elle né-
cessite dans des conditions difficiles
la pose d'un réseau de barbelés, en 
partie électrifié.

Le ministre des Affaires étrange- ,
res a annoncé son intention dc se La DOllCC tire SUT les greVIStGS
rendre jeudi à Londres, ou se trouve
actuellement le secrétaire d'Etat amé-
ricain aux Affaires étrangères.

Il a fait d'autre part approuver
par le Conseil des ministres la mi-
se en chantier d'un plan de cinq ans
pour la reconversion de l'action cul-
turelle et technique de la France à

Membres de la police, des femmes assurent à Schaffhouse
le service de la circulation

Bien qu 'elles soient privées du
droit de vote , les femmes ac-
quièrent en Suisse des droits
dans des métiers réservés jus-
qu 'ici aux hommes exclusive-
ment. Erika et lise Baumann ,
deux cousines , ont été promues
membres du corps de police du
canton de Schaffhouse et affec-
tées au service à la commune
de Neuhausen. Située aux chu-
tes du Rhin , cette commune est
débordée par les usagers de la
route pendant les mois d'été et
les deux cousines-agentes de
police ont pour tâche de sur-
veiller la circulation . Voici Eri-
ka en service — surprise char-
mante certainement pour les au-
tomobilistes.

De Kishi à Adenauer
de la médiocrité à l'opulence

Deux pays écrases par Ta guerre
ont eu leurs routes disjointes et su-
bissent ide leurs vainqueurs , de
leurs alliés et de leurs anciennes
victimes des traitements différents .

Ainsi , M. Chou en Lai , le suave mi-
nistre des 'Affaires étrangères ide Chi-
ne a trai 'té M. Kishi , premier minis -
tre du Japon, de réactionnaire ct
d ' instrument  des Américains .

Les communistes profèrent sou-
vent de tels petits noms d'oiseaux a
l'égard de leurs ennemis . Possédant
la vérité, il est bien entendu que

ration _¦ entre les divers éléments de
la population algérienne, s'expri-
maient  en ces termes , de 15 septem-
bre 1955 : « C'est dans un c l imat
d' ami t i é  que des problèmes les plus
diffici ' les peuvent être résolus. Les
or ienta t ions  (pacifi ques seront le
f ru i t  d'une mul t i t ude  de contacts
fraternels permettan t à tous de droi t
de s'exprimer llibrem'en.t. La règle
absolue 'de ces efforts doit être la
recherche désintéressée du bien com-
mun de tous, base nécessaire d' une
véritable communauté 'fraternelle... »
Le Pape , s'adressan t à des Adgériens ,
deur disait , 'le 15 (février  1956 : Que
chacun de vous soit dans son milieu
social , un  agent de paix et de com-
préhension ». Dans son Encydlique
du 21 avri l  dernier , il indiquait  com-
me moyen de hâter le retour à la
paix , « la compréhension réciproque,
et la collaboration constructive ». Ce
programme s'impose aujourd 'hui  plus
(lue jamais ;>.

(Le procès dit des « Libéraux » a
vu comparaître devant de t r ibuna l
des forces armées, 25 personnes , dont
M. d'abbé Barthès , accusées d'a t te in -
te à la sûreté (le l'Etat. Il s'agissait
en fait , de catholiques coupables seu-
lement d'actes de charité, impru-
dents à l'égard de suspects, de re-
belles blessés ou traq u és. Onze des
incull pés ont été relaxés. Pour sa
part , l'abbé iBarthès a été puni  de
cinq mois de prison avec sursis  ; les
peines infligée s par de t r ibunal  ont
été relativement légères).

l'étranger. Un effort sera également
fait pour informer l'étranger des réa-
lisations sociales de la France. Un
comité, présidé par un fonctionnai-
re du Quai d'Orsay, sera chargé de
l'élaboration du plan.

Il a annoncé enfin la reconnaissan-
ce par la France du gouvernement
tunisien.

Le Conseil a examiné le projet de
budget pour 1958, que le 'ministre des
finances, M. Félix Gaillard , voudrait
maintenir aux environs de 5'200 mil-
liards. Des Conseils interministériels
siégeant sans désemparer à ce sujet
depuis trois jours, au cours desquels
le ministre des finances à dû subir
l'assaut des responsables des diffé-
rents départements ministériels, le
président du Conseil jouan t le rôle
d'arbitre.

Le Conseil des ministres a repris
au cours de l'après-midi les délibé-
rations sur ce point, mais un accord
général paraît en vue, notamment à
propos des dépenses sociales, que les
ministres s'efforcent de régler.

II est possible qu 'un nouveau Con-
seil des ministres soit convoqué du-
rant le mois d'août , et que le gou-
vernement se transporte à Vizille ,
petite ville des Alpes où le président
de la République va passer ses va-
cances d'été.

LA NOUVELLE DELHI, ler août ,
Ag. Reuter — La police a ouvert le
feu sur les boueurs en grève de la
Nouvelle Delhi qui s'apprêtaient à
prendre d'assaut le dépôt centra l des
services de la voirie. On compte un
mort et trois blessés.

ceux qui lia refusent ne peuvent être
que de sanglants valets , de tris tes si-
îes aux ambitions inavouables. Les
insultes de Chou en Lai ont ccipeti.
dant étonné les observateurs car de-
puis la f in  de la guerre de Corée les
Chinois essayaient avec une patien-
te douceur de détacher les Japonais
des Américains. Ils rêvaient , sous de
chapea u russe d'une alliance sino.
ni ppone, gage presque certain d'une
dominat ion complète de l'Asie.

Pour aboutir à ce dessein ils pou-
vaient  compter sur une fraction im-
portante  de 'la bourgeoisie ind.ustriel-
'le japonaise qui se ronge des sangs
d' envie en Bougeant au 'gigantesque
marché chinois. Ils estimaient qu 'une
'lointaine solidarité de race exacerbée
par l'occupation américaine favori -
serait  un rapp rochement.

Mais de Japon , en dépit de l'atti-
rance intéressée qu 'il éprouve pour
la Chine ne se sent pas encore 'la fi -
bre communiste. .11 sait qu 'il jouera
au sein d' une alliance avec 'la Chine
et la Russie d'une position encore
plus humble que celle dont il jouit
au sein de l'organisation américaine.
Condamné à présent à un rôle de
second p lan , iil ne tient pas à courir
le risque d' un accord capable d'ame-
ner chez lui un changement de rég i-
me. Un espoir cependant reste au
Japon. Celui dc devenir le porte-
parole en Asie des pays non encore
gangrenés par le communisme. Cet
espoir est mince car les Japonais ont
laissé aux autres (peup les Idéjlà fort
tentés par l'exemple chinois d'bor-
ri 'bles souvenirs de guerre.

M. Kishi victime des fureurs  ver-
bales de Chou en Lai a d'ailleurs
rompu les pouls en 'admettant récem.
ment  dans sa formation gouverne-
mentale  une série de personnalités
ant icommunis tes  et forts attachés aux
fastes imp ériaux 'du Japon d'avant
guerre.

L'avenir tle cette île encombrée
d'hommes sans pains est menaçant.
La contrainte économ i que pèse tou-
jours ; la vieillie société a été dé-
trui te  et. de ses ruines sont nés dc
nouveaux modes de vivre et de pen-
ser arbitrairement et artif icicUlenient
imposés par les occupants améri-
cains. Ce qui a créé en déf ini t ive  des
occasions de troubles .

Au contraire d'Allemagne sous la
conduite  du Chancelier Adenauer
dont  la victoire aux élections de sep.
tembre paraît assurée , connaît un
sort p'Ius heureux.  Relevée avec
prestesse de ses ru ines , elle vi t  dans
de confort ct aspire à la sécurité. Elle
jouit  d'un régime stable et les lu t -
tes politiques sont des divertisse-
ments pour  ini t ies .  Le Chancelier
règne presque sans contestations. Ses
adversaires , sociaux démocrates sans
chefs re lu i san t s , sans doctrine ferme
sont engoncés dans une  opposition
peu fructueuse.  Le Chancelier sup-
porte allègrement de reproche de ne
pas (beaucoup agir  pour hâter la réu-
nif icat ion de d'Allemagne. Ses con-
citoyens , dans le sec-rot de leur cœur ,
tiennent assez peu à cette réuni.
ification. Ids c ra ignen t  des modifica-
tions de régime, de structures , des
partages de biens. Ils n 'avouen t  pas
cet égoïsme et le masquent  souvent
derrière des déclarations impetuéli-
ses. Mais en réalité ils s'accomodenl
de la sépara t ion  que leur  a imposée
da défaite.

Ce détachement né de lia richesse
et de la crainte des désordres n 'est
pas éternel .  Des troubles en Addicma.
gne de l'Est, une  soudaine  flambée
de passion peuvent  effacer les argu-
ments  t raisonnables . . C'est la han-
tise d 'Adenauer  qui , lors des événe-
ment. , de Pdlogne assura qu 'il ne fe-
rai t  r ien pour prof i ter  de la s i tua-
tion. Une a t t i t u d e  contraire aura i t
amené la (guerre aux  portes occiden-
tales.

Les Occidentaux , en dépit de leurs
déclarations, redoutent eux aussi une
réun i f i ca t ion  de l'Allemagne. La
fract ion qui est dans leur  camp leur
parait déjà d' une puissance démesu-
rée. Auss i le p roblème de la réuni-
fication est-il pour l ' ins tant  gelé, el
il f audra  un sacré effort d ' imagina-
t ion pour renverser cet état de chose?
dans  ileqiie 'I on s'installe avec confort
mais non sans une certaine répugnan.
ce, ni une certaine inquiétude.

Jacques HELLE.




